
     

 

     

 

 

 

Diz-nouvième Annés—WNo. 290 EDITION QUOTIDIENNE

Zn Bibliothèg.du Parlement
Ottaws

Lundi, 23 Octobre, 1871

 

ÉUREAUX DU JOURNAL :

A MONTREAL, RUE ST. JACQUES, 23

 

3

Abonnements :

EDITION QUOTIDIENNE-—Au Cunada, row
an, $6 ; six mois, $I.

EDITION HEBDOMADAIRE— Au Cunada,
un an, $2; six mois, #1.

Pour les Etats-Unis: Edition Quotidienne un
an, $7.50 en or; Edition Hebdomadaire, un an,
$2.50 en vm-Les frais de port inclus dans les dew
cas.

LE"Les abonnements datent du Ler et du 15 de
chaine mois. On ne reçoit pas d'abonnement, pour
unis

  

: l'abonné.
de six mois. Les frais de poesie sont à in

 

Editeurs-Prcpriétaires, ~ =

  

Murque de Commerce
so

RV
Enregirtrée.

 

25 ANNÉES D’EXPERIENGCE.
0-0 

CME OUERRE, Protesseur de l'Ecole de Médecine et Chirurgie de Montréal
U LioLrJaeyoh parvenu, par dé nouvelles compositions médecinales, à outenir les régultats

fenpin satlsfaisunts, dans un grand nombre de maladies. Bollicitd pur les personnes qui avaieot
éprouvé les haureux effets de ces remèdes, le Dr. Coderre a consenti à en surveiller Ia préparation en

quantité suffisante pour fuire participer le publie dans les bienfailh de ces préparations éprouvéesel

approuvées,
La valeur do ces remèdes est présentée au public avec des garanties rarement attachées aux

roduits RiarmaçenUSon

Faculté de
chen aux Hôpitaux; et elles ont reçu leur approbation.

Ues préparautlons ont été rouraises à l'examen des Professeurs del à

Médecine de l’Université Victoria, a Montréal,tous Anclens médecins pratiquants et atta-
‘une de ces préparations à élé employée à

l'Hôtel-Dieu et à l’Aslle de la Providence depuis un grand nombre d'années et a produ} les meilleurs

efeise
fo.

avec un plelnauccès dans

+ Dr, Coderre, 8 pour hase la Lig. lod. Quinine Indurfe est emp.oy6
s>ilextr oncle (appanvrissement du ganz), ta Chlorose (piles couleurs), la Leu-

Menstruation Difficile, les Affections Scrofuleuses, les Maladies de la

srGoeur5planches Séminales Involontatres, dans la Consomption, contre ln Diarrhée et, D: .
es transplrations, eto., ete.

20. Le Sirop Expectorant du Dr, Coderre est employé Avec succès dans leg Caterrhes Pa
monaires, les Bronchites, la Coqueluche, le Croup, le Rhume et dana les cas de Consomption,ete.

S ants du Dr, Coderrs est, de toutes les préparations en usage, celle qui
profisia foeOeteas:ans les Coliques, Dinrrhise, Dyseutorie, J-entition douloureuse, lusoin-
nie, Toux, Rhume, Coqueluche, etc, etc.

Toutes ces préparations ont l’avantage d’être agréables au goût.
Æn vente chez les prinelpaux pharmaciens.

Agence générale chez LYMANS, CLARE ET CLE, No. 384, Rue Bi. V’aul, Montréal.
La P. 3 médicale peut obtenir du Dr, Coderre toute juformation sur la composition de cer

RomitiosauNo.382, Rae duPalais (cl-devant Rus Luganchetidrs), Montréal.

41 mars, aa-111—aa-heb-19,
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, CIDEVANT

LMM. J. & T. Boil,

Anglaises, rrançaises et Américaines.

L'ASSORTIMENTCONSIDERABLE
DE

MAISCHANDIsSES
CUMMANDEES PAR

MM. BRODEUR ET BEAUVAIS
contremandées à causs de leur Bang'ievouta ront arrivées dans le Port et séroni.r çues à la

fin de cette semaine.

1w ut 1571
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Le Soussigné ayant éindli au sicue du Gouver-

nement, à Ultawa, Une Agence pour l'Ubtentlou

de Brevets d'Invertion, l’euregistrement ste

Marques de Commerce et de Bols, Dessins de Fu

brique, Droit d'Auteur, ete, au Canadel aux

Etats-Unis, (od les Urnnadiens peuvent mainte-

nant obtenir des Putentes sux mémes taux que

les Américains), espère, eu su qualité de sew!

Agent Canadiens-Français, ohteuir l’encourage-

ment de ses compatriotes, Sa position et nes rela-

tions avec ies meilleurs Agents do Washington,

lui permettent d'offrir de grinds avantages À ses
clients.— Lois des Bravets, ete, el Uirculaires

fournies gratuitement—Plusieurs Brevels impor-

tants à Vendre.

T. 0. COURSOLLES,
Ottawa.

25 nov, 1870. Hoi…—an—-2

PHARMAGIE ROYAL DE L'OUEST,
Les sousslgnés ayant angmenté la'‘granileur de

leur bâtisses, irforment-ieurs pratiques ct le com-

nierce en géuéral, qu'ils ont l'intention de faire à

l'uvenirle Commerce en Gros. Ils sollicitent ln

cuntizuulion du patronage dont on les : honorés
«L sont convalneus que tous les effets ncheté

d'eux donneront nne entière rati-faction. Ils ven-

dent a des prix qui déflent tout compétition,

WMUNRO & JACKSON,
161. Rue McGill, Montréal.

PSM, & J, Enisissent cette occasion pour of-

frir à leurs amis ct pratiques, leurs meilleurs re-

merclmendts pour leur support et leur encourage-

ment

23 avril 1871, aa
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Les Médicaments du
 

Jour sont

LE

REMEVE

DU

Bruno

Quiest un ANTI-DOULEUR aniverselet la PA

NACÉE DE+4 INDIENS qui surpasse en activit
Lonites les SALSKPAREILLES en usage.

Eu vente chez tousles Pharmaclens et spécial -

ment chez les propriétaires

PICAULT &. FILS,

Pharmaciens Chimistes,
75, Rue Notre-Dame

Coin de Ia Rue Bonsecours,
MONTRÉAL,

CONSULTATIONS: Gratuities,

15 mat. Lfps-aa-156.

(NENT DE BAMDELEY.
Fabriqué à l'Isle d’Orlcans, près

Quebec.

CIMENT HYDRAULIQUE de PREMIÈRE
CLASSE, généralemernt employé à la Pointe

Lévis, et surles différentes sections du Chemin

lle Fer Intercolonial, ol pour diflféreuts autres
travaux considérables.

On doune une attention spéciale à toutes les

commandes qui sont adressées à

Æ. F. BELILEW, Administrateur,

 

 

 

Québec.
JAMES H. MICHAUD, Agont,

Montréal,
7 ain em-

 

WILLIAM HENDERSON
MARCHAND DE BOIS

ADRESSE:

Boîte 119, Bureau de Poste,
MONTREAL.

BUREAU ET COURS
RUE ST. CONSTANT, en arrière du Marché St

Laurent.
RUE DU BASSIN, un peu plus haut que l'Kglise

Ste. Anne,
Sur la RIVE GAUCHE DU BASSI DOUGLASS

en arrière du moulin Douglass; aussi aur ia
RUE WILLIAM, immédiatement plus haut
que le Moulin Douglass,

Au LONG QUAL, vis-a-vis l'extrémité Nord au
Marché Bouseconrs, et

RUE STE. MARIE (Est), en face de la Fabrique
de Caoutchouc.

Bois de Construction :
PIN, CHÊNE, URME, ÉPINETTE, CÊDRE,ste àvondre at livré sur commands, Un grandrobratotportsprtLe BLANCHE ot de PIN

Tr Maisons, AIS, LAMERRALN,DOUVES de Pin etd'Eplnett@bian"
ur Ponts >PARS toujours en mains. de Navires ot ES

Toutes sortes de BOIS de OQ;
BOISMENU à vendre à bon arab, oud#8Janvier 1871, —erpoca—61

TS D'IQVENTIURE

na-166
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Ateliers Royaux de
Teinturie 4 la

vapeur.
108 106

Rue
Craig

C'est la place ou I'o 1 teint les habtls de velours

pour dames, les Jaquettes cu drap, les cloques de

soie et toute harde. L’on ôte ausst les taches sur

la sole, nettole et teint les plumes,

Les gants de kid que nous nettoyont, sortent de

nos mains avec leur forme et leur propriété pris
mitives,

: Nous tetguions À un prix ralsonnable,les pièces

entières de draps, de laine, de coton, de ruban, de
damas.

Nons exôcuterons proraptement tont ordrs ve-
naut de la campagne,

YEUSKBACH ET Cid.
BUREAU: 706 Rue Craig, près Ir Salle St. Fatriee,

ATELIERS: 203}, Ruelle des Fortitications.

N. B. Les échantillons de M. MERSBACH ont
obtenu les premiers prix à l’exhibition de l'onl'an

dernier. (Nous n’avousrien À faire avec le Donmi-
nion,

22 mare na
 

 

À compter de cette date, Jusqu'à avis contraire,
les Trains laisseront TORONTO aux heures sui-
vantes:
Train Express à 7 beures A. M, pour Hamilton,

Ste. Catherine, Suspensiou Bridge,
Buffalo, Harrisburgh, Guelph, Pa-
ris, Ingersoll, London, Sarnia, De-
troit, Chicago et les statious inter-
*médinires.
À 11,45 hrs. A. M., pour Hamilton,
Ste, Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Rochester, Albany, New-
York, Boston et les stations Inter-
médiaires,
À midi, pour Hamilton, Paris, In-
ergoll, London, Détroit, Chlengo,
Mliwaukee, Salt Lake City, San
Francisco, ete.

Train Omnibus À 4 Leures P,M. Eur toutes leg
Stations à l’Estet l'Ouest eur la
route principale pour Londres et

 

Guelph,
'*  Pasgagersetl Fret À 5 heures 30 minutes du

soir, rencontre à Hamilton l'Ex-
press du solr pour l'Est et l'Ouest
et Sarnia,

LES CÉLEBRES

VOITURES-SALONS de PULLMAN
Ferontle trajet aur l’Express Fst_ Atlantique, et
2xpress Ouent Pacltique. —CHARS-DORTOIRS,
(Palace Sleeping Cars) sur tous les trains de nuit,
LES CONNEXIONS se font au Pont Suspen-

du avecles trains du New-York Central R. R.,
pour Buffhlo et tous les endroits à l’Est et à Dé-
troit, avec les chemins de Fer Michigan Cen-
trail, Michigan Southern, et le Détroit et Mil-
waukee pour tous les endroits à l'Ouest, ainsi que
les Steamers pour Cleveland, Sandusky, Lac Su-

rieur et Riviere St. Clair ; el à Toronto avec le
rand Trone ot les cheminsde Fer du Nord.
Les TRAINS DE TORUNTO A HAMILTON

se réunissent aux Trains Express de l'Est et
l'Ouest sur ju vole de Paris, London, Guelph, Pe-
trolia, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, etc,

W, K, MUIR, Surintendant Général.
Burenu Ryimetpal,

Hamiiton.
Z avril 1370. 201

 

ENSEIGNE

CADENAS D'OR.
Le Fer combiné à Gauffrer etÀ Repasser,

La Cafetière Mocha, à Vapeur,

Le célèbre Sapolio pour Nettoyer et Poltr,

Le Potle passage ‘American Base Bure
ner,”le plus parfait Poële dans le marché,

L.J. A: SURVEYER,
524, RUBE CRAIG.
6 avril 1871 an-124

 

GRAND EXPLOSION

JOE BERPS CANTEEN.
JOPPOSIE 13E CITY HALL.

JOE represents ¢ Youn
Live and let live! Free Lunch and a Glass of

Punch, all for 5 cents. Cooked Goose, Turkey
and Turtle, Half Soldlers’ bc. Moldiers and Mtl1-
tary Men,full price, 0c. Small Fry around the
city, 50.3 Liverpool Man-catehers and Montréal
Laywyers, 100; 8pud-Adjutants and Volunteer
Colonels, 10c. No Meatdur] ngLent only ag 5e
Bull Frogs, imported dail m Isie aux Noix
for Chasseurs each, lot Coftee, Bread and
‘Butter, only 50. Twoeyed Beefateak with Tripes
5e, Fried Fish, with their eyes open, on Friday,
5e. Old Cheese In matching order and ons siee ver
Bitter Ale will be given for the small som of£n.
Joe’s Pain-Kilier |—Good for body and Soul, ony

5c per dose.
JOHN DOUGALUS Witness and PERRAULT

Pays, aro always at Jox F's Oanteen.
Jods wondermal luventions 1 aie for killing

es and the other for sa Je
bodies renowned and famous Black Bhe-Bear,
called “JENNY,” minus her tail, (the only prie
sonar captured by the Red River Expedition) is
to be seen, dally, at JoE Beer's Canteen.
JOE Is the GreatBon of the world. He is neither

a Oblef Hypocrite nor a Religions Bigot, but is
every man’s Oountryman, and will take 60 from a
rank Orangeman as well as a live Fenian.

Amorica go ahead,”

  ai déc, sell.

.   

SBURE
Sur la Vie et contre

les Accidents

Daus la célèbre Compagule
d'Assurance

TRAVELERS
DE HARTFORD.

 

$700 par jour durant six ans!
La Compagnie d'Assurance THAVELERS DE

HARTEORD, (ONN,, 6mit 6a première Police d'As-

urance contre les accidents en Avril 1861 et en

Avril 1870, elle avait payé le montant d’nu-deld de

DOUZE MILLE POLICES,
tanteur la vie que contre les accidents, aux di-

verses SUCCessious des personnes assurées. C’est

done au-deld de DEUX MILLE POLICES par an du-
raut six ans, et plus de SIX POLICES PAR JOUR

qui ont été alnsi payées, ces assurances rInsieftce-

tuées variuient de 55 à $10,000 chacune, de surle

que la compagnie à payé dans ce court expace de

temps $1,200,008 en tout, soit: Sept cents Dollars

parjour pendant siz ans.

BUREAU A MONTREAL:

241 HUI ST. JACQUES.

TH3, BE. FOSTER,
ÆAgunt Géntrol,

Nov, 16, 1876 an—§

 

Aumonces Aiverses.

Charbon a Vendre !
Lehigh, Pittsonet Lackawana,
Les excellentes qualités de Charboncl-dessux

nommées ont été reçues directement «les premiè-

res compagnies de mine de Houllle, aux Etats-

Unis.

Vente à on +:nrché.
Expédition Proimpte.

S'adressera
in FOURS ET LE,

Ou a
‘ OBE LEDBUC,
ma

J. A. DENIS,
QUAI BONSECOURS,

30 juin, dm-183

Meillesre
De

Hiédecine
PRINTENMES,

Lio COMPOST le 4PSNCSR pour puetfer le

Sang, OÙ LA SALSEPAREILLE, pour la gnérison

de toutes maladies provenant de l’impureté du
sang,

Bouteitles Juno choeplue, 20 cents; d'une pinte

FLO

Préparé et vendu par

RICHMOND SPENCER.
Cuiraiste,

Coln des Rues A-<31i! et Notre-Dame,
an-li

LA

  

le Mal,

 

CEHARBON.
En débarquement, et à yenñnsre à

très bon marché,

Charbon Erossais
PUUR MACHINES A VAPEUR

Charbon Anglais do
Charbon de la Nouvelle-Fcosse

Charbon Anthracite gallois
TRIÉet très net,

S. W. BEARD & Cif,
Feme Motil.

Ja 1Jan.-152

52

10 mai1871

ECROU-FAUBERT.
(Brevet Avri? 1871) amdélioré et ap-

proprié pour manche de larettes,

bresses, quipons, et balai,

Le nettoyage rendu plus fiictle, Objet tout-à-fait

essentiel lorsque les servantes font défaut.

Cet article est l'un des plus utlles qui ait je mais

été offert au public canadien, Avec cet objet Une

femme peut laver son plancher, 608 teiles cirées,

ses chassis sans se Sultr, Avec beaucoup moins de

fatigue et en s'éparguant beaucoup de temps. A

cet objet s'adapte toutes espèces de brosses, bros-

ses À plancher, à chassis, pour la poussière, blan-

chlesage ; on peut aussi y adapter un balai ou des

chiffons. Une folx que cetarticle sora connu chaque

famille voudra sen pourvoir. Prix, 30 cts seule-

ment. On peut s’en procnrer dans tous les magn-

sins de ferronneries et épiceries. "Tous nos articles

sont fabriqués en Canada. Bureau No, 138 Ruo St.

Jacques, au second, porte voisine du Bureau de

Poste de Montréal,
F, FURY & Cle, l’roprlétaires,

P. 3.—On deronnde des Agents.

aa-165 26 mal.

AUX IMPRIMEURS!
S. COLLINS

FABRICANT

D'ENCRES A IMPRIMER,
SPÉCIALITÉ

D'Encres de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS,

 

POUR IMPRESSION DE

LIVRES RY JOURNAUS,
—AUSSI—

ENCRES DE COULEURS

DEPOT ETFABRIQUE

RUE FRANKFORT,
NEW-YORi.

12,

PR1X MODERESR, toute encre vendune parla
Malson est garantie.

Les tmprimeurs, qui n’ont Jamais employé ces

encres, sont invités À les essayer. lle verront
qu’elles sont tout à fait égales sinon supérieures à
toutes celles que l’on trouve sur le marché,

81 Janv. 1871, an. +8  
Avis aux Partiesintéressées dans

les Touvoirs d’Eau et dans les

Moulins.

Permettez mol d'informerle publie quej'ai fait
des arrangements aveo Messrs. W. P. BARLLEY

ET CIE., du 87. LAWRENCE ENGINE WORKS,
Montréal, pour manufacturer et vendre mes
Roues d’eau, appelées 8AM30N TURBINE WATER

WHEELS pour Ia Province de Québec.

A. D. COLE,
En conséquence de l'avis ci-dessus, nous som.

mes prêts à exécuter promptement tout ordre
qu! nous sera fait pour les roues d’eau, appelées

“ Cole Samson Turbine Water Wheels,” et pour
n'importe quelle quantité de nouvelles machines,
améliorées, et faites dans le but de snuver beau-
coup de travaux, Importés des États-Unis et de
l Angloterro; nôns sommes en état de fournir

tout article nécessaire A une saclerie, Aux monulins
à farine et à jaine (dit moulln à corder)et & toute
manufacture, usine, etc, À un prix raisonnable, et

d'une qualité qui surpasse ceux produits par des

machines vioillies et inférieures.

W. P, BARTLEY & CIE,
aa-194
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tie, du Chemin de Fer le Grand
Trone du Canada,

SERVICE AMELIORE DES TRAINS
POUR L’HIVER DIS 1870-71,

AUGMENTATION DE VITESSE
Nouveaux chars pour les traius Express

Let Trains partiront maintenant de Montréal

comme suit:

ALLANT À L'OUXST: .

Train de la Malle pour Toronto et les

sfintions intermédiaires -.…......80WAM

Express de nuit pour Ogsdensburg, Otta-

wa, Brockville, Kingsion, Belleville,

Toronto, Guelph, Loudon, Brantford,

Galerleh, Buffalo, Détroit, Chicago ot

toutes les autres places de l'Unest A...

Train d'uocommodement pour King-

ston, Toronto et les stations Intermué-

AVAITER, Reve 2e a cea ces anus ce an ec c0ce 8.004 DE

Train d’accommodement pour Broek-

ville et leg stations Intormédtaires.... 4.00 P M
Trains pour Jnechiné à 8.00 A, M,, 9,44 A, M.

2.00 P.M. et 5,00 P.M, Le train de 2.00 p. im. va

à la frontièra.

ALLANT AU SUL ET A L'ENT:

‘Frain d'accommodement pour Island

l’ond et les stations lutormédiaires... 6.45 à M

Express pour Boston vid Vermunt Uen-

 

DPM

rb, . Sinaia rae - BDA M

Express pour New-York ot Buston vif le

Vermont Central. coos cienennen LDAP MV

 

Express pour [sland Pod

Espress de Nnit panr tuAhoc,
Pont, Gorham: el Portiand, et les Fro-

vinces d'en bas, arrêtant antre Mont-

réal et Island-Pond à St, Hilaire, St.

Hyacinthe, Upton, Acton, Hichmond,

Lrompten Falls, Sherbrooke, 1.6000x-

ville, Compton, Conticooke et Norton
Mills, eoutementa. LHPM

delay

 

  

 

æ&r-Ubars dorloirs pour chaque convoi du nuit.

dagnge marqué (checked).
Le steamer Cvarloita ou-Chase, lnissoront l'ort-

Innd pour Halifax, N. K., tons les Mereredls et

Sumedis Après-Midi, à 1,00 hs. P. M, Le cuimnfort

ext excellent pour les passagers et pour le freL

Les Vapeurs do la Compagnie Internationale,

qui sont en correspondance avec le Chernin de Fer

du Grand Tronc, laissent Fortiand tous les Lundis

et Jeudis à 6 hs, P. M,, pour St, Joan, N. i,ele,

O1 peut. se procurer des Billets À toutes los prin-

elpates Stations de la Compagnie,

Pour plus do détails et connaître le temps de

l'atrivéeet du départ de tous les trains aux «fé

rontes rtations intermédiaires, s'adresser au Bu-

veau où l'en vent des billets à la Station Boua-

venture, ou au Bureau No, 39, Bue Nt, Jacques,
C.J. BRY DUES,

Mcsirést, 21 nov, 1570—12 iirecteur-Gérant

Chemin dy fer le trand-Froue.

SERVICE D'ETL.
CE AARE LTE + :
GRANDE ATOMENTATION DC VITESSE

Wayons palits Pullman swtous les trains di

reets de JOUR et de NUIT

Le et apros LUNDI 105 JUIN les trains parti-

ron. de Montréal comme suit:

Train de la malle pour Toronto A 6 A. M.

Express de jour pour Toronto à 9 A. M.

Express de nuit pour Toronto à 9 PF. M,

Train mixte pour Brockville a 11 A. M,
Tran à petite vitesse poe Brockville a 5 P. M

Train à petite vitesse pour Island Pond, arrè-

tuant à 4ontes les stations à 7 A. M.

lExpress pour Québec et la Rivière-du-Lotip à

8:36 AM.

Train de In malie pour Island Poud, Portland

et Boston, 2 P. M,

Train de nit do la mali pour Québes, Island

Poud, Portland et Boston à 10:50 P, M.

Un wagon Pullman fers partie dea trains di-

rects entre Montréal etla Rivière-du-Louptrois

fois par semaine:

De Montréal, lo mardi, Jeudi et samedi, reve-

nant de la Rivière-du-Loup, le lundi, mercred
et vendredi,

 

 

  

 

 

C.J. BRYDGES,

Directeur-Gérant,

HOTEL ST. NICHOLAS
M. BB. L. 2, GGWEN a l'honneur

d'Informer Ie public en général et les voyageurs

qu’il vient d'ouvrir l’Hôte!t St. Nicholas, Plare

ducques-Cartier. Ayant complètement réparé à

deufet meublé cet hôtel,i1 n'hésite pas À dire que

tous ceux qui lul accorderont leur patronnge y

trouveront tout le comfort et l’attention qu'ils

espèrentrencontrer dans un hôtel de première

asse, Ta fait adopter toutes les arnéliorations

modernes, cola foint à In belle situation de la

maison, an nombre de salons et de chambres à

coucher, et à lu plateforme qu’il a fait ériger sur

1e toit, d’où l'on commande une vue splendide de

la ville et du fleuve en feront un séjour agréable

pour les étrangers et les pensionnaires. Table de

première classe, Barre fournie des meilleures
liqueurs. Prix raisonna“les,
27 mad 1871
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T. HARMER,
HORTOGER ET BIJOUTIER,

Ne. 143. Bne St, Laurent,

totaterfortes, Notieyteseta
4 mal 1871, an-117

BROWN & GLAGGETT
Ont malntenant en main, pourl'AUTOMN E1871,

un splendide assortiment de

NOUVÉAUTIÉS,
Comprenant des

DENTELLES, RUBANS PLUMES,

MANTILLES, SCHALES, te,

—AUSSI—

Des TWREDS, DRAPS,CORBQURGS, MERINGS,

NERGES, COTIS, DRAPS SATINÉS

REPS,

FLEURS,

— AUSSI—

FHANELLES, Droggnets en Laine ou Coton.

TOILE à DRAPS, Shirilog, composant l'un des
mellleurs assortiments offerts en vente à

Montréa*

MAISON RECOLLET,
Coin des Rues NOTRE-DAME et

Ste. HELENE.
fioct, 1s71 55

A VENDRE.

UNE MAISON en Brique, À deux ét igen, avec

Jardin ot Remise, située No, 28, Ruo Berthelet
dernièrement occupée par fau Joha Jordan, Ecr.,

Assistant Inspecteur des Douanes.

Le terrnin est de 59 pfods de front par 80 de pro-
fondour.

S'adresser À
BENNING & BARSALOU,

48 et 50 Rue St, Plerre.
Jno-220

Sacs pour Grains.
Lea Moussignéa ont actuellement en magasin une

consignation considérable de

SACS POUR GRAINS,

De tontes les qual'tés ot grandeurs, qu'ils offrent
envente au plus bas prix,

LEWIS 8. BLACK ET THOM,

184, Rue MoGin.

3 roût.
 

 

#4 mars, an-1ld-lut

Smonces Diverses,
LIGNE ALLAN

SOUS CONTRAT avec le Ciou-
wernement Canadien pour le
Transport des MALLES Ju CA-
NADA et des KTATS-UNIS,

1S71—ARRANGEMENTS D'ETE—ISi1

La Ligne dela Malle de cette Compagnie se com-
pose des vapeurs suivants de lèro Classe, cons-
fruits sur le Clyde. Steamers eu fer a double
engin,
PULYNESIAN .....4700 Tonnes (en construction
SARMAT'AN.. 0 ‘ se “
CIRCASSIAN
CASPIAN... ,,
3 AN DINAVIAN

 

 

  

  

   

  

“ “ “
Capt. Scott
Capt. Ballantine,
Lt. Dutton RNR
Capt. J. Wylle
Capt. A. D. Aird,
Capt. Brown,
Lt, Sinith, H,N.R.
Capt. J. Gratiatn
Uupt Bouchette.

a Capt. R. 8. Watts,
z Capt. Richardson,

CAN.1781do Capt. Trocks.
240 do Capt, Grange.

1 do Lt Archer, RNR
a0 do Capt, Scott.

L183 do Capt. Rltebls,
Lon 127 do Capt, H. Wylie

3 d ces 110 do Capt. C.N, Mylilin
SWEDEN........…..…1l51 do Capt, Mackenzie,
Les VAPEURS de InLIGNE de la MALLE de
JV ERPUOL (falsant volle de Liverpool taus les
JEUDIS, et de Québec tous les SAMEDIS, tou-
chent à Loch ifoyle pour débarquer et recevoir à
bordles Passagers el les Malles venant ou allant
“n Irlande ouen Ecosse doivent partir de QUe-
bec comme suit :

SCANDINAVIAN,
HIBERNIAN
MORAVIAN
SARMATIAN
PRUSSIAN.
JASPIAN
SUANDIN

Prxz du passage de Québec
Cabine...

   

  

 

tt Out,
de

 

  

CBT$8052

 

kant volle de Glasgow tous les MARDIS rt de
Quéhee pour G asgow tous les JEUDIS dolveut
partir de Québec comme suit:

CORINTHIAN
SPC DAVIE

ANDI> t
ST, PATRICK
CORINTHIAN.

Prix du passage de Québe
lâre Cablne..
240 “
Kutrepont ...

Un Chirurgien d’expérience esta bord de cha-
que vaisseau.
Les Cabines ne sont pas retenues A moins d'être

payées d'avance,
Pourlebagageet autres (étalls, s'adresser À Port-
land A J, L. FARMER ou 4 HUGH et ANDREW AL-
LAN; A Québee à ALLAN, HAK el Cle.; an H
vre, à JONN M. CURRIK, No. 21 Quid dorian
À Paris, À GUSTAVE [IossANGE, 25 QUni Voltaire:
À Anvers, À AUG. SCIMITZ el Civ; à Rotterdam

G. P. ÉTTMANN et Zo0N; à Humboure, à W.
UIRsoN et HUG0 ; À Belfast, d CHARLEY et MAL-
COLM ; à Londres, à MONTGOMKRIE él GREEN HOR-
NE, 17 rue Grace-chureh; À Glasgow, à JAMEs el
ALEX. ALLAN, 70 rue Great Ctyde; a Liverpool,
chez les frères ALLAN, TUe James où cher

H.& A. ALLAN,
Colin des rues Youvilie et Coramon,

8 mal 1670. wub

SANCS DECS

Un splendite lot de SANGSUES SUEDOISFS

nouvellement arrivé, eL à vendre à lu

PHAIRMACIE
Dx

  

  
  

  

  

 

 

   

Fiavfond& VYernter

252, RUE NOTRE-DAME.

A ceux qui désirent avoir les DENTS INJAN-

CITES comme l'Ivoire, acuetez cette funeuse

l'ondre WARACA dont le goût et ln couleur sOn1
des plus agréables, ctlen pour effet ae Blanchir

les Dents sanusen détér:crer léimall, et laisse

un Carinin sur les lèvres qui Gonue un piquant
séduisant À ln figure,

llus de CHEVEUX BLANCS, GRIS, Chacun
peut avoir les cbeveux de son Jeune Age en se

servant de celle préparation OBEYDALLALE kf
célèbre que cluaoun veut en avoir sur fa table de

Toilette. Les cheveux et les favoris deviennent,

sous sou eflet magique, du plus beau Brun,roit du

plus beau Noir, enfin dans leur Clit naturel,

PREPARE SEULEMENT PAR

LAFOND & VERNIELS,
VISARMACIENS,

252, RUE NOTRE-DAME.

N.-B.— Le SODA de notre fontalne et lv

NECTAR A la CREME ne pouvent pas étre sur-

passés à Montréal.

On achôte à notre l’harmacle toulo sorte d

viell Argent,

2} lanv, i871, fauBL

Diftis! DHEOS I!
4,900 4 bottes de Thés du Japon,

5% do de Hyson,

1,40 do de Impérial,

5. dn do Gunpowder,

2,50 do et boîtes Young Hyson,

1,000 do do Souchiung et Congou,

Presque tous des Thèsde In dernière Récolte, Vé-

nant d'etre importés et très bien assortis.

ExTJEDIR ET

Bean Sucre d’Eplcerle, de la Barbade, el boacauts,

tiergons et bariis,
ET

RAISINS secs en holtes, 3 holtes et } de boites,

do do do Valence, en } boîtes,

Sacs de PIMENS, boltes de MUSUADiv,
Boltesde SARDINES,

Gros Sel et Sel fn, en sacs,

Plèces de la plus belle Huile «da Palme, anglaise.

A VENDRE PAR

W.R. ROSS & CIE.
463, RUE 8. PAUL, Montreal,

12 juin 1871, bu-175

LA MACHINEÀ COUDRE,
POINT NOUR,

D'OSBORN.
La Reine des Machines à Coutre

Cunadiennes.

A.

 «
DES MILLIERS se servent À present de ce

Machines. Leurs excellentes qualités ne pou-

vont plus Ctre révoquées on doute; elles font éga-

lement des deux côtés le point-noué si blen con-

nu, et tout le monde s'accorde à «dire qu’elles sont

supérieures À toutes les autres Machines. Pour

lo grand nombre d'ouvrages où on peut s’en rer-

vir, 1a perfection, la beauté et l'excellence du

mécanisme, la facilité d'ajustement, Ia force et

la durée,

Læ Machine À Coudre d'Oxborn
ext sans égale.

On peuts’en servir pour coudre les toiles les plus

fines ou les var-dessusles plus grossiers et le cuir

dempeigne,

SI elle n’est pas ce qu’on la représente le mar-

ché est considéré nul.
Onlagarantit pour trois ans,

La MACHINE OSBORN est complôte et le

mnécanismeen est facile à comprendre, Elle so
vend À moitié prix dos Machines qui font À peu

prêsie même genre d'ouvrages, les Fabricants

étant déterminés de la mettre À In portée de la
bourse de chaque famille dans le pays.

11 suffit d'essayer nos Machines pour so cone
valnere qu’elles sont sans paroille,

 

LA MACHINE APPELÉE

“ Guelph Reversible ”
Eat par excellonce la meilleure Machine à un
seul fil qui est en vente—le là sen succés mer-

veillleux, On peut s’en servir dans toutes les

coutures de famille. Les prix ont été grande-
ment diminués.
Machine à la Main, avec tous los accessoires,

$12; Treadle, do $17, On garantit chaque Ma-
chine.

ON DEMANDE DES AGENTS,

S'adresser à LA CIE, DE MAOHINES.A COUDRE
DE GUELPR, Guelph, Ont.

GEO, HARVEY a Orn,
No. 843 Rue Notre-Dame, Montréal, (Agents Généraux ponr la,Province de Québec,

18360. <dips-179-—hob-81

LOUIS PERRAULT & Cie.

Annonces Averses,
—

 

Compagnie de Navigation
De Laprairie.

 
Loetaprès LUNDI, le 19 OUT, ul jusqu'à nous

vel ordre, le Steamer ‘“Laprairie, ” Capitaine

1lébert, fera deux trajets par jour, excepté le
Dimanche.

DE LAPRAIRIH

7.00 10,888.

10.30 2 en.

DE MONTREAL,

SO aa,

3.00 p.m,

J, BRONSEAU,
Secrétiire:

t cm 474,

AVIS.
Le soussigné à l'hontieur de faire savoir à ses

pratiques et amis qu’il vent de falre l'acquisition
de tous ie

nN +
Fonds de Commerce de D. Senceal

(Qui se retire des affaires.)

Les conditions auxquelles l'achat a élé fait, le

met en position de venidro avec une réduction

qui détie toute compétition,

Unie visite des acheteurs les convalucra des bar
Prix dé ses nuvrehandises.

Ln ©. ST. JEAN,
ENSEIGNE DU PAVILLON BLANC,

272, —RUE NOTRE--BAME,—272,
ANUIEN MAGASIN DE D, SENÉCAL, 

De plus, le soussigné donne avis à toute les per-

sonnes endettées envers ia el-dovant soclêté de

MM. Sx AL et DUvERGER, ¢t depuis envers

MOD, Senéeal, qu’elles sont prices de venir payer

leur compte nu sonssisigné, qui est le seul auto-
risé à collecter,

 

Loti ST. JEAN,

Anclenne Malzon, No, 274, Rue Notre Dume,

ENSEIGNE DU PAVILLON BLANC,
aout. ened

 HUTRES |HUITRE
<>, FCHPUEILNEECESZ.

A constanunmeut où vente des

HUITRES
DE

CARAQUKTTE, MALPEC, SHEDIAO ST, SEMON,
Recnes tous lea 8 jours par les vapeurs du Golfe,—

arrivant à Québec toutes Jes semaineset en VIEN-

TL au QUAI de la CIE, DU RICHELIEU,
C. FOURNIER,

Mess
jie

NACELLE & MORICE

  

(REAL,
2 sept,

 

   

3141, RUE NOTRE-DASMNE,

(Préslatue st Frç-Xooter)

IMPORTATION

PRODUITS FRANCAIS

Cas Messieurs vientent de recevolr de 171901.

DEVE surperfine de propriétaire et d'Excellenis

VINS de FORT et de SHERRY, en outre un

complet assortiment de Produits Fratçads.
Z1août IS71,

DIRM19C PIE

 

ci-018

LIBRAIRIENOUVELLE
Venant d'Etre recu parle

“ : re
Caspian’:

Sarcey —Slège de Paris,

D'Arsne—-Mémorial da Siège de Puis,

Michel-Le Sitge de Paris,

Veulllot—La Guerre.

Ferragus—Contemporains.

Maspull—Anntaire de la Santé, 1K:1,

Gravares de la guerre Franco-Prussienne,

Nous avons aussi reçu uno quantité considéra-
bles de Romans,

ALPHONSE DOUTRE & CIE,
Coindes Rues Notre-Dame ot St, Gabriel

12 Juillet. cismn na-107

AUX IMPRIMEURS!!
Machines A Imprimer © Wharfedale,”

R. BORSFALL,

Machines A Imprimer “ Wharfedale,”

R. HORSFALL.

Machines a Imprimer '* Wharfedale,”

RR HORSFALIL,

Machines 4 Imprimer Wharfedale,”

’ R. HORSKFALLL
Machines A Imprimer *“{Wharfedale,”

R. HORSFALL, Rue SL Sacrement No5,

15 août 1871. anal,

AUX IMPRIMEURS EPREMEURS
Je puis vous fournir les Machines employes

dans cette barnche d'Industrie à un plus bas prix

que n'importe quel autre Agont. Imformez-vous

duprix dans toutes les maisons qui font ce com-

merce, et Je vous donnerat les mieunes à un
moludre prix.

R. HORSFALL,
No, 5--RUE ST. SACREMENT--No. 5

MONTREAT..
15 août 187),

 

 

HA-23

Avis aux hommes de chantier
et autres.

EMILLE L'AIRES de RAQUETTES achetées du
gouvernement, presque neuves, à vendre À mois

Ué prix, par

W. REID à Co,
84, rue McGill,

SEL DE ICKLE*S.

UN BAIN D'EAU SALÉ peut ôtre obtenu pour
In somme do 5 Cents en faisant usage de ce sel

Pour donner de l'énergie et de la vigueur au

systèmeil n'a pas son égal.
Enle Jetant à l'autonne aur les prairies et les

les résuitats ob sout vrai LEUr-
prenants. Il empêche les patates de 80 gâter et

en augmonte le rendoment d’un quart,
Pour I'usage des animaux pendant Phiver,il est

insurpassable.
A VENDRE EN GROS PAR

W. REID & Co,  84, RUE McGILL,

L.man imMONTREA m

juste, en définitive ; il savait. 11 pou.
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Annonces :
| l'remitre insertion, centins par ligne; chaque
tascrtion subsdquente, centins par ligne, Le
carré de 20 lignes $40 pour l’année ct $25 pour
six mais le demi-carré de 10 lignes, $25 pour l’un-
nde, eb WIS pour six mois, avec le privilése d’un
changement menswel Addresses professionnelles
newcédant pas S lignes, 510 pour l’année, SC pour
siu mois cb 52 pour un mois.

Bs”Toute annonce envoyée suns être accompr-
Znée d’un ordre mentionnant le nombre d’inscr-
tions sera publié- pendant six mois.

Temple sar les traces de Richard
faussement accusé de meurtre, lelles
étaient les prémisses de ce syllogisme. . . oen action, Laillé depuis à mille facettes,
que Jean Diable opposait à son adver-
saire.
Car l'ancien intendaut de police,

détectif puissant, éprouvé, sûr de lui-
même, devait trouver dus traces,
même dans une fausse voie. Jeau
Diable se chargerait du reste d'en
parsemerle sol. L'ancien intendant
de police devait marcher en avant
toujours, counme c'était son génie,
rassembler un arsenal de preuves,
dépenserles trésors de son hahilité à
rendre ces preuves vraisemblables, el
fonder vufin les bases d'une de ces
belles et dilficiles instructions qui
avaient rendu son nom célèbre.

, Pour peu qu'il eùt le temps de polir
l'œtivre, son gendre était perdu!

Lt la perte de Richard Thompson,
c'était le salut de Jean Diable,
; Jusqu'ici, le caleul de Jeau Diable
Clail juste exactementet terriblement.
L'œuvre de Gregory Temple, aecom-

feuilleton du Japs.

JEAN-DIABLE

«STITH.

ticegory Temple, en sortant du bain,
se lit brosser a goande can comme
ine servietie & la lessive ; on lui cou-
pit les cheveus, on "oi vasa la barbe,
ses ongles furent passés à la pierre
ponce et ses deots au corail. €
suffisait pour les Gers, mais, pourlui-
mème, c'était peu. Quand une éma-
nalion pestilentelle est entrée en
nous, elle s'aceroche à nos Muquenses
avecun entètement qui Lent du pro-
dige. Le seutiment d'horreur peut
persistes une semwaite el se r:nouve-
ler à chacune des aspirations puloto-
naires (qui sont la vie meine. On em-
porte le mal avee sel comme Tatra

|

plic avee conscience, avec passion
“a d'Horace ; vous avez loau fuir, jaussi, avait une telle solidité que
l'aiguilon et dans votre cha, le [Gregory Temple lui mème ne pouvait
poison Voyage avec Vous. plus la détruire. L'histoire des er-
Gregory Temple ne = plaiguait pas [reurs judiciaires est unlivre effrayant

Le soldat va queue côtil jamais {et long. Les sociétés pour le besoin
l'idée de maudire sa Dlessure ? Gre- |d'Une défenselégitime, dressent cer
gory Temple Sait valnqueur encore

|

Laits hommes à unecertaine gymnas-
une ‘vs, après svote sebiane si humi-

|

tique intellectuelle dout le but est de
lient échec daus ke matinée, et, selon

|

faire d'eux. précisément les limiers
la pente de sit natureà tr'ompleut

|

qu'il laut pour chasser an malfaiteur.
erdormmème hautement et sansréser f'houmme, où doit bien l'avouer, nt

; M tonoait vie, mes lose rele- {pas les sûrs mstinets de l’anitual. Le

   

 

=

 

   

 

  

aik de mème, HN faut junais dédai-|vhien court au loup: quand il ne
guer les adversaires qui sont faiis [trouve pus le lonp, Jaunes il n'étran-
amsi, LA eadt la force de Peydre gui |gle le mouton errant sous prétexte que
vivait toujours en l'une de ses sept) ee
Mes L'Otyinpe ett besoin deren
le pour vaincre ce reptife. Aussitol
qu'il éotit relevé, M. Temple recou-
vet de sulle ses plus No vs esprits,
conne disent les Angles 5 ol temon-
tait d'une éleu à: somuiet de sa con-
Hanee co ducinéme, conere souvent
de sa de“aile que pour aspiier plus
passtornoment au tHomphe definuf,

M'icvaët conquis son arme. Son car-

Wwoulon ressemble à un loup,
L'homme, qui à au-dessus du chien
la raison et lu manie, prend son loup
on il le trouve ; el quand ve loup est
un lapin, vue foi Ÿ qu'y faire ?
Errare humtannntest! sSévrie le de

solant axiome des pitilosophes, Etat
fallait un loup.
«1e vrai loup, copendant estan bois,
où il cnutinue tranquillement son
commerce.

  

net, qui était ques de lit, avait deja] Gregory Temple avait fait uu toup.
ses hotes rapidement cravonnes. IE] Ce loup était un chef-d'œuvre, d'au-
allait courir dune batawdle nouvelle Pant mieux que Jean Diable y avait
dont sou infutieable besoin de travail jmis Leman. Gregory Temple avail
Der étalissair d'evanice de plan,
Res caleuls, nous l'avous fé ssé voit,

avitent changé complètement de but.
Nous Favons vu aucrelois enfecmnd
dans son fantastique labo-aloive et
poursuivent, avec ut acharaemoenl
d'alehiarste, La olution da probliène
ett resolu pleinement désorneus ; le
calenlaleur HL degagé linconuue[malades du jeu perdent leur hiounenr
deson équatoi ; su tuéithode algebri-javec deur argent, Cettit l'inconnu qui
que d'abord "onrvoyée s'était trouvée s'était dressé devant lui, Maintenant

le fantôme avait pris corps, ct, an
moment où Gregory triompuant s'e
lancait pourle saisir, le fantôme armé
de Loutes pivces l'avait arrêté d'un
défi et d'une menage : défi sérieux,
menace redoutable, que Gregory
Temple retrouvait desornuais partout
el Loujours autour de lui. La secouds
phase de Lu lutte était bien plus terri-
ble que La premiere, Gelpi qui fnyait
Jadis frappait maintenant, Du fond
de sit prison, 1 etreignait son ennemi
d'un bras surnaturel 5 il l'attaquait à
la téte et au cœur ; il l'écrasait sous
la raillerie méprisante, il l'ensevelis-
sait dans le deuil.
2 Host elutrgenit par une experience
implacable. de démontrer à linveu
teur la véritable portée ds su meélho-
de ; il se chargeait d'enseigner au

bent crier désormiis : Ce loupest une
becbis, on dut rraît ur nez, Son neuvre
ciait plus forte que tai, et Pygmalion
suerombait étonffé sons Galatée,

Pendant toute Lu premivre phase de
la latte, oi allait perdiuit sa répu-
Lulton, si raison eL sa vit, pièce à
pièce en quelque sorte, «à comme les

   

 

vailse dire à lui-rême et crier aux
autres: Voici nn homme qed est las.

n de Constance Lortolozzi.
celui qu'il poursuivait avait

  

   

  
  

  
 

Mal:
cour,

Liv distance vatre eux
lc méme se elle m'avait pas gran Hi.

 

deux restaut

 

À l'exemple de ces assièges indonq-
tables qui élévent de nouveaux rem-
parts derrière leues minroilles démo-
les, la citadelle, assaïlfie par Grego-
vy Temple, restet intacte. l'ennemi
avait abandonné ses OUVE exlé-
rieurs, ilest vrai, mais 11 ét
solide el sans blessures, des
glaris d'une nouvelle forteresse,

Ft de là il avait attaqué à

 

   

  

son
tour, etale sou premier vonp il avait
reurpli de deuil la maison de son aud-
Visi ve, dicdlecticien la puis-ance de son pro

pre argument ; il disait à Archiméède
matbémiatique ; ais il était seul àjenfant: Voilà ce que c'est que lon
savoir ct il n’était pis juge. Le pro-|levier!
blème post maintenant était de faite Lt l'inventeur éperdu voyait sa
culver sa conviction en ceux QUE avail pensée dans les profondeurs nouvellus
mission de juger, vuvertes sur ses pas. l'igurez-vous le

Or, c’'étaut li que sou c]versuire, moitie de Fribourg an lendemain du
quelque nou qu'on lui donne ici dé- [jour où le hasard fit détoner entre
sormais, Tom Brown ou le comte {ses mains tn peu de soufre el de sal-
Henri de Deleæmp, Junes Davy où pète,
Jean IMable, c'était là que son adver-| Figurez-vous Berthold Sehwartzen
saire l’avaët devancé, coupant le ter face d’une mine chargée de dix mille
rain de tranchées ei d'obstacles, mul- kilogr:-mumes de poudre eb qui fend
tipliant ses défenses avec celle activi- une montagne eu éclatant * Figurez-
té infatigable, avec cetle intelligence vous Salomon de Caus quittant la
supérieure qui force presque toujours bouilloire qui vient de lui dire le pre-
la victoire. mier secret du la vapeur, et voyant
Dès l'abord, il s'était itnroduit au | passer Lout à cutip surle viadue sono-

près de M. Teinple suis défiance, ct|re ce démon aux entrailles de fen,
c'était entre les murs mêmes du bu- qui change aujourdhui la face du
reau de police du Svotland-Yard qu'il monde et entraine des milliers d’hom-
avait préparé à loisir, ses premieres mes dans su luite rapide comme un
machines de guerre. Aujourd’hui |tourbillon ! Co
même, M. ‘Temple en avait cu une| Gregory Temple n’avait fait qu’en-
éclalaute et toute nouvelle prouve. trevoir l'impossible. Jean Diable, son
James Davy était resté seul dans son élève, avait reçu de lui le principe ct
bureau, «pres son déprari, le soir où il en tirait les conséquences.
avait donne si démission d'intendant Celle forteresse où Jean Diable
supérieni, cb deux dossiers avaient s'enfermait s'appelait l'impossible. IL
disparu : le dossier Brown, le dossier était là dedans, commel’Arioste place
OBrien. l'enchanteur Atlant, dans sou château

Et maintenant que M. Temple avait magique dont les murailles étaient
une clé pour expliquer les énigmes d'acier poli. ;
du passé, il retrouvait partout ce mè-j Mais, dans la réalité comme dans
me agent mystérieux de ses erreurs, ces coutes de fées, il y à Un mot Lou-
de son inulhieur, c'était James Davy jours pourdétruire les plus forts en-
qui, tout en feignant de protéger| chantements. L'impossible aussi a sa
flichard Thompsou, ce doux et loyal clef, parce que Jean Diable l'a dit
enfaut, avait dirigé vers lei les soup- lui méme, l'impossible humain ne
gons, James Davy avait été le témoin | peur jamais être que l’invraisemble,
du mariage secret, Qui sait sil n'a poussé à une certainepuissance.
vail pas élé le premier auteur de ce] llest un ordre d'idées dans lequel
roman ? Comme on sème l'amour, il nous aurions pu trouver des trésors
vient. Suzanne et Thompson, igno- |de comparaisons. Les peaux rouges
raut la vie tous les deux, avaieut dû ne l’Amérique du Nord ont une façon
céder à quelque influence étrangère. | de faire la guerre qui ressemble exuc-
Ni l'un ni l’autre aurait osé de lui- lement au duel engagé eutre Gregory
mème commettre un acte si grave. Temple et Jean Diable. lis ne s'atta-
Chose plus caractérisque encore, quent jamais de front, et leur suprè-

Suzanné erfant gâté, n'avait point de [me habilité est prodiguée Loujours
s‘rieuse raison pour craindre son père; daus le seul but d'arriver à une sur-

Richard, traité toujours en favori, se prise. La guerre est pour eux la chas-
trouvait dans le même cas. l’ourquoi | se à l'homme. ;
n'étaient-ils pas venus tous les deux Supposez cependant le plus habile

en se tenant par la main, et pourquoi| d'entre eux un de ceux que l'inimita-
n'avaient ils pas dit : Pére, nous nous | ble pinceau de Fenimore Coopera fait
aimons,faites notre bonheur, vivre ; quelque soit son adresse et
Gregory Temple n’eñt point répon- | quelque soit su sublilité il laissera tou-

du par un refus. Sur l’hopueur! il en jours une dernière trace, car pour

était sûr. effacer l'empreinte d’un pas il faut

&Une fois, il est vrai, une parole avoir fait unautre pas.
imprudente et orgneilleuse lui était| Le mot qui détruit Yenchantement
échappée. Il avait dit, en parlant de c'est celte dernière trace ; laclef de
la fille d’un lurd en train de jouer ce| l'impossible, c'est cette suprème em-
veaudeville si communen Angleterre: preinte que rienne peuteffacer,

“ On n'épouse pas le flls d’une co-| Jean Diable n'avait pu échapper à
médienne 1” Mais ccla eûtil suffi si celte loi. Sa dornièreempreinte, c'est-

quelque méchante interprétation a’eût | à-dire son dernier crime, à l’aide du-
grossi l'importance de cette boutade ? quelil avait effacé tous ses Crimes,

Or, il ny avait pas à chercherl’in- devait exister quelque part. Gregory
aterprète : James Davy était là quand Temple avait tenu aujourdhui sur ses

la parole avait été prononcée, 0genoux la géante Molly, pour savoir
‘aire de Richard le gendre de Gre- où chercher cette dernière empreinte

gosy Temple, puis lancer Gregory

M. Temple savait: sa rertitude était
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Déjà, bien des fois, M.Temple avait .
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ainsi ouvert la main avidemment,
croyant saisir une arme. Jean Diable,
comme quelques grands peintres,

tails avec une incroyable négligence.
Nous citerons par exemple ce qui se
rapporte à l’entant de Suzanne et à
Pierre Louclet. Mais, pour ce cas
comme par d'autres, la négligence
de Jean Diable avait sa raison d’être.
ll’ marchait très-vite vers son but
final, très-vite et très droit, malgré la
multiplicité de ses détours apparents.
Chaque pasfait, nousle verrons bien,
était une position prise. Personne
n'avait le secret de son travail, et ses
conquêtes n’étaieut pas toujours ap-
parentes. Loin de là, quelques-unes
pouvaient ressembler à des pertes
ou À des échecs ; mais c'étaient des
conquêtes.

[A continuer.]
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La Colombie Anglaise.

IL

Le climat de la Colombie a des sin-
gularités qui nous paraissent étranges,
a nous habitans de l’est. Ainsi, quoi-
qu’elle soit placée sous une latitude
plus élevée que Québec, il y pleut ra-
rementl’été et l’hiver est presque sans
neige ; la température y est plus uni-
forme que la nôtre, les saisons sont
moins marquées; on peut dire avec
assez de justesse que le climat de la
Golombie est à peu près semblable à
celui de l’Angleterre. Les matinées
el les soirées sont fraiches, quelque
chaleurqu’il ait fait dans la journée,
de sorte que les habitans de la Co-
tombie ne connaissent pas nos lourdes
nuits de juillet et d'août qui rendent
le sommeil impossible ; pendant que
la sueur nous inonde et baigne nos
lits, eux sont obligés de s’envelopper
d’une bonne couverture pour ne pas
sentir le froid. Un tel climat est fait
pour les hommes d'une santé vigou-
reuse et d'une grande activité men-
tale, mais il ne saurait convenir aux
personnes faibles et nerveuses.
La population de la Colombie est

très clair semée, elle s'élève à peine à
15000 blancs dont quatre à cing mille
établis à Victoria, cinq à six cenls à
Nanaimo, à peu près autant à New-
Westminster, trois cents au port Yale,
environ deux mille dans les districts
miniers et le reste disséminé sur les
fermes. Les Indiens sont entre 40,000
et 60,000 hommes; on ne connait
guère de race aussi dégradée et aussi
abrutie ; souvent ils se promènent à
moitié nus,iant hommes que femmes,
dans les rues de Victoria ; ils n’ont
aucune espèce de culte et à peine une
idée vague d’une divinité quelconque.
Jusqu'à présent, les missionnaires ont
eu peu de succès et n'ont réussi qu’à
arracher quelques centaines d'hom.-
1nes à une dégradation qui semble in-
hérente au tempérament de ces peu-
plades déchues. Les missions catlioli-
ues sont les plus actives et les plus
étendues; les Anglicanset les Pres-
bylériens y envoient aussi quelques
ministres ; mais l’œuvre chrétienne
fait peu de progrès, et la population
blanche elle-même, dont les mœurs
sont assez dissolues ne songe guère à
l'encourager.

It y a jusqu'à des Chinois dans la
Colombie Anglaise; on en comple
deux à trois mille. Ce sont en géné-
ral des mineurs, et beaucoup d’eutre-
eux exploitent des claims abandonnés
par les blancs ; d'autres cultivent des
légumes pour les marchés de l’en-
droit et trouvent une subsistance là
où un européen crèverait de faim ; un
assez bon nombre aussi se sont fait
domestiques, et il parait qu’ils sont
incomparables eu cette qualité.
La principale ville et la capitale de

la colombie est Victoria située à trois
milles de la baie des esquimaux, un
des plus grands hâvres au monde el
capable de contenir toutes les flottes
de l’Europe et de l'amérique réunies.
Il-est impossible de se faire une idée
de la richesse et de la grandeur du
paysage qui entoure cette jolie petite
ville aux rues larges et droites, aux
magasins bien fournis et aux résiden-
ces élégantes et pittoresques. Tout
autour de la ville la compagnes'élève
en mille amphithéâtre variés, tandis
«qu’au loin grandit une immense chaî-
ue de montagnes couvertes d’une nei-
ge éternelle. Tous les voyageurs qui
ont visité Victoria ne tarissent point
sur la beauté de se spectacle et en
font à l’envi des descriptivns plus ou
moîns poétiques que nous épargne-
rons à nos lecteurs. Disous seulement
qu’en général la nature tout le long
de la côte du Pacifique, a une gran-
deur exceptionneile, et que ce qu’on
trouve de plus majestueux en Canada
est puéril en face de ces gigantesques
proportions. ;

Victoria est destinée, par sa posi-
tion, à devenir l’un des grandsentre-
pôts du commerce universel. C'est le
seul port qui existe entre le détroit de
San Juan et San Francisco ; elle n'est
qu’à cing jours de distance de la Cali.
fornie, à douze jours des îles Sand-
wich avec lesquelles elle a déjà de
nombreuses relations commerciales,
à trois jours. de Sitka, chellieu du
territoire d’Alaska, ét enfin à vingt
jours seulement’ da Japon qui a com
mencé a duvrir au commerce améri-
cain ses/magnifiques trésors. ;

Il est‘incontesiable que la Colombie
anglaise, reliée à. l’Atlantique par
une voie ferrée, à la Californie et à
l'Asie par des lignes de bateaux-d
vapeur, est réservee à un avenir dont
on ne saurait concevoir encore toule

Pétendue, et que la génération qui

nous suivra seule pourra calculer
d'après les résultats déjà acquis. L'ile
de Vancouver, qui fait partie de la

Colombie anglaise et qui a une lon-

sueur de trois cent mille est unedes

régions les plus favorisées qui soient

suïterre. Ses vasles prairies, son sol

fertile, propre a ld culture de toutes

led'téréales, ses forêts de chêne et de
pin; ses cours d’eau, segi’ports nom.
bretx, éonclimat délicieux lui pro-

- inétteiit “tite  räpide prospérité dès

quelle sera. mise en rapport avec le

inonde extérieur. Jusqu aujourd'hui

‘paved,isolée, à peinepeuplée, sépa-
rée par d'immeéntsés ‘déserts de l’inté-

“sieur du côulihent;sañs communica-
tion régulière avec.les grands centres
d'élitédiation tôrmme- San Francisco,
1u*Cotonibie - anglaise-n'a pu avoir
qu'iin trafic restréiat'avec le littoral

du'Patiiqué et-à même vu dépérir
5 jilusieurs de sës ttines d'or par l'im-

sossibilité de se'déVélopper dansl’isc-
nent. “Mais -les’-conditions d'être
vont thänger”pour elle entièrement,
wudiéalettätit ‘et qnend bien même le
chemin de fer duPacifique ne serait

 

pas construit, elle aura toujours à sa
disposition le Northen Pacifie améri-

nm cain qui la mettra en communication |!
traitait en effet en effet certains de- journalière avec tous les ports de

‘Atlantique.
Devant l'ère de grandeur illimitée

qui se prépare pour la jeune À :1ëri-
que, en présence de tant de chos-s ac-
complies par deux ou trois généra'ions
seulement, l'engourdissement des
vieilles nations asiatiques qui sont
restées stationnaires pendant trente a
quarante siècles, et qui érigeaient
l’exclusion, l'isolement en système
politique, nous cause un étonnement
mystérieux. Les peuples mêmes d'Eu
rope qui, jusqu’à 1840, ne se rencon-
traient guère que sur les champs de
bataille et se connaissaient à peiue,
faute de relations, nous semblent for-
mées de races d’hommes différentes ;
et la pensée nous vient ivrésistible-
ment qu’à l'Amérique est réservé l'a-
venir du monde,que c'est elle qui, de
tous les éléments renouvelés, régéné-
rés et encore confus qui s'agitent dans
son sein, enfantera la race supérieure
qui Lransformerala terre après l'avoir
rendue de toutes parts accessible et
avoir fait tomber toutes les barrières
élevées par la nature ou par la folie
humaine.

 

Machine inutile,

Le Conseil de l’Instruction Publique
vient de se réunir solennellement à
Québec; et après deux séances, il
s’est ajourné. De quoi peut biens’oc-
cuper un Conseil de I'Instruction Pu-
blique, siégeant sous la présidence de
M. Chauveau, dans la ville de Cham-
plain ? Qui ne serait curieux de le sa-
voir? La réunion doit commencer
parla lecture du dernier numéro du
Journal de UInstruction Publique; et
uis après? On approuve un alpha-
et, on vérifie un arithmétique, e'

toutest fini: on s'en remet à la pru-
dence bien connue,à la sagesse éprou-
vée de M. Chauveau. On est certain
qu'il ne cassera jamnais les vitres et
ue l'on n’aura aucun dégatà réparer

à la prochaine réunion.
Il nous semble que l'on ferait mieux

de supprimer le conseil de l'Instrue-
tion Publique. Est-il bien nécessaire
même de conserver un ministre de
l’Instruction Publique ? Ces rouages
d'une machine qui va tout seule son
petit train, paraissent bien inutiles.
Si M. Chauveauet ses conseillers vou-
laient faire quelque chose de sérienx
une tentative énergique contre l’igno-
rance, ce serait fort bien et il faudrait
assurer leur vie; mais pource qu’ils
font et ce qu'ils veulent faire, on peut
aussi bien s'en passer.
Supposons un instant que nous

ayons un ministre de l'instruction
Publique décidé à inangurer une po-
litique large el vigoureuse, un cun
seil résolu à le seconder: la tâche se-
rait belle et féconde. En qualité de
littérateur M. Chauveaudoit aimeria
gloire. Ehbien ! il y en a là à cueil-
ir,
Nous labitons à côté du pays où

l'instruction publique a fait le plus

propose de construire des moulins à l'embou-
chure du St, Maurice. Le prix de lu vente
l’est pus donné, mais Rous creyons qu'il est de
$10,000. Ces limites ent une superlicie totale
de 20 milles et sont situées partie sur la lti-
vière-au-Rat et la limite du Pabilogunang,
—l'examen des témoins dans l'affaire de

Bordeleuu ue continue toujours ; aucune nou-
velle lumière n'est venu éclairer cette affaire.
—Les salines de St. Léon, comté de Muski-

nongé, sunt en train de subir uue transforma
tion complète, Madame Campbelin vendu
vette belle propriété à une compagnie améri-
caine quise met tout de suite À bâtir un hôtel
giyantenqie et gai veut, dés l'année prochuine,
en faire un centre d'uttraction pour les touris-
tes valétudinaires.

Lu compagnie a en méine temps acheté une
autre source d'eau minérale qui se trouvedu
côté opposé de lu rivière et qui appartenait à
M. Chs, Gelinus, d'Yonachiche.— Constitu-
tionnel.

M. Olivier Duval à fait ajouter un engin u
sa presse hydraulique pour le fuin. Avee cel
engin il peut presser sept à huit tounes pur
heure. Co.
—Le marché est furt tranquille depuis quel-

que temps poor le fuin et l’avoine.
—Juseph Bottez, npprenti-meublier, con-

vaineu d'avoir dérobé des outils chez M Chs
‘Fruhan, « comparu, mercredi, devant M, le
shérif Dumoulin. Le procès à durd toute In
journée du mercredi. Jeudi le jugement à été
renda et l'uecusé condamné ù huit jours de
prison.

M. C. IR, Gunest défendait l'accusé.— Cans-
titutionnel,

 

Ottawa, 30 oct—Le lieut.-col. Alextnder
Puiterson, major do brigade de la 3u division
militaire, qui avait rempli les fonctions d'assis-
tunt-adjudant-général, pendant l'absence du
Colonel Jurves, vient de mourir À Kingston.

Le défunt avait servi dans l'armée anglaise;
et était beau-père de M. Cockburn, l'orileur
de l'Assemblée Législature Fédérale.
—Uncroit que à. Juhn O'Connor, député

d’Essex au parlemezt fédéral, entrera pro-
chaivement dans le cabinet.
— M. Waddington est de retour des Etats.

Unis.
— M, Lee,grellier du conseil privé, qui eat

sur le point d'étre mis & la retraite, était de-
puis près de cinquante ans employé duns les
bureaux du guuvernement,

St. Albans, Vt., 20 oet—M. Fréd. Houde
et M, A. Monnette, qui ont été tous lys deux
attachés au Protecteur Canadien, viennent de
fonder sous le titre de l'Avenir National un
journal qui devra remplacer le Protecteur qui
s’est fondu avec l'Opinion Publique,
Nous soulaitons à nos nouveaux confrères,

longue vie et rubuste santé.
À une assemblée de la Société St Jean

Bipiiste, des remerciements ont élé votés à
MM, A. Mousette et Fred. Houde pour avoir
été représenter si dignement In Société à lu
convention ouverte à Worcester le 15 sep-
tembre dernier,
—L+ Club Dramatique Canadien de St Al-

bans a dunné hier soir une intéressante repré-
sentation duns Accademy Hall, devant un au-
ditoire nombreux et distingué. fly eu un
très beau sucrès.
—Dimanche, une centaine de dollars ont été

recheiliis dans une quête à l'église catholique
de cette ville pour les incendiés de Chicago.
Une sociûté St, Jean-Baptiste vient d ètre

fondue par les Canadiens de Putnam, Conn.
C'est la récente convention tenue à Worces-
ter qui déjà commence à avoir ses bons résul-
tats. Voilà certes des compatriotes qui n’ont
pas été lents à mettre en pratique les rvcom-
tiandations faites par les délégués, Pnissent-
ls ave ie de nombreux imitateurs!

Le Rév. J. Vygen, lenr 286 curd,a, comme
toujours, fortement encouragé cette œuvre de
Ores.
Lez ollicier-2élas pour le semestre courant de progrès; où tout le monde s’ins-

truit,où sont en vigueur les meilleures
méthodes de loger dans l'intelligence
humaine des connaissances utiles,
pratiques ; et cependant avec cet ex-
emple sous les yeux, nous ne faisous
rien pour l’inviter. Nous laissons
l'ignorance paisible et respectée. Nous
faisons un progres par dix ans. L'ins-
truction est à peine plus répandue
qu'il y a vingt ans ; à peu près les
mêmes systèmes sont eu vigueur. Les
choses vont si lentement que c’est à
desespérer. Quand donc sentira-l on
partout en haut comme en bas, le be
soin, la nécessité de prendre l'allure
américaine ? Mais nou, on continue à
se dire comme M. Ouimet, que l'on
ne se sent inférieur à personne !
Nous ne voulons rien apprendre des
autres, par sot orgueil d'abord, pnis
par paresse. Bien des années s’écoulu-
ront encore avant que cela change.
Cela étant, à quoi bon avoir un si-

mulacre de conseil de l'Instruction
Publique et un fantôme de ministre
de l'Instruclion Publique ? Un simple
secrétaire-trésorier suffirait à tout. Il
certifierait les livres d'école Bon pour
ne rien apprendre, nommerait autant
d'institutrices que possible, n'oserait
pas augmenterles salaires des instilu-
teurs, distribuerait des certificats de
bonne conduite aux écoles qui n’au-
raient pas fait parler delles, et tout
irait à peu près comme maintenant.
Nous espérons donc qu'à la prochai-

ne session, un député proposera un
projet de loi ainsi conçu:

lo Le conseil de l'Instruetion Pu
blique est aboli; 20 Le ministre de
l'Instruction Publique est remplacé
par un secrétaire-trésorier ; 3o L'igno-
rance a force de loi dans les limites
de la Province de Québec.

Les libéraux voteront en faveur du
bill à cause da premier article et les
conservateurs à cause du dernier.

 

Ephémérides.

3 octobre 1870.—lortes lempêtes en Angle-
terre ; interruption des communications lelé-
graphiques entre Londres, et l'Ecosse, Célé-
bration du centenaire de Beethoven dans l'AI-
lemagne.
 

Nourelles Canadiennes.

Québec, 21 oct.—Les derniers vapeurs de la
Ligne des perts du Golfe, apportent de Gaspé
les nouvelles suivantes:
La pêche de la morue est excellente mais on

se plaint de la rareté de Ju boîite.
La pêche du muquereau est finie ; elle a été

bonne. On a expédié par navires à Québre des
quantités considérables de maquereau frais.

Les récoltes ici et le long de la baie ont été
engrangées en bon état. La réce!ts des patates
est petite. Celle des céréales est moyenne.

Depuis mardiil fait une fumée assomman-
te ; c’est à peine ai l’on peut écrire ; en ce mo-
ment on ne peut rien voir à un demi-mille,
—Mrdi dernier, la fumée était tellement

épaisse au Bassin le matin, que l’on ne pou-
vait pas écrire sans lumière. Plusieurs vais-
seaux sont à chargerde la morue pour les ports
de la Méditerranée et autres places. Ce sont
de magnifiques vaisseaux d’une grande rapidi-
té ; l’un d'eux, le Milton, a fait le voyage de
Plymonth au Bassin en 21 jours. On en at-
tend plusieurs autres
La goëlette côtière du gouvernement le

Stalla Mart, à réparé ses avaries et est par-
tie pour lu Baie des Chaleurs.
=—Les amis de M. Langevin déploient énor-

mément d'activité ponr dêterrer des souscrip-
teurs pour le dîner public qu'il est question
d'offrir au ministre des Travaux Publics.
—M.Cauchon est parti pour Montréal, afin

d'assister À la séance du Conseil-de-Ville, dans
laquelle doit être discuté finalement l’octroi
qu'il est question d'accorder au chemin de fer
de la Rive Nord. *
—On n’a réuni à Quebec que quinze cents

dollars pourles incendiés de Chicago.

Sorel, 31 oct.—Le gibier est excessivement

sont,

MM, OM. Laprise, Prés. C. L'isignan, Vice-
Prés, M. Duvert, Sec-Ateh, A. Viau, Sve-
Cerresp, F. Mondor, Trés, M, Papillon, F
Mandeviile, Curateurs, I’. Gauthier, Com.-Ord.

. Claume, N. Thibodeau, 1, Dalbec. F. Des-
jerdigs, F. Cartier, Directeurs.

 

i: . gn + agrease Guropeenne,
Les bons domestiques.

Les bons domestiques ! voilà un
mol qui excite bien des regrets dans
l'âme de toutes les maîtresses de mai-
son. Les vieilles se rappellent aveu
attendrissement le temps où les servi-
teurs vicillissaieut sous le toit de leurs
maitres, où on les battait même sans
qu'ils songassent à s'en étonner ; les
jeunes repetent ce qu'elles ont enten-
du dire à leurs mères, à leurs grands-
mères, et s'indiguent de la corruption
des temps.
Que sont devenus ces jours. jours

heureux cb à jamais regrettables, où
le maitre donnait des coups de canne
à son va.ct pour nne maladresse, où
la maîtresse souflletait sa femme de
chambre pour une mouche poséu de
travers! Helas ' On a bau, dans tous
les petits livres pieux, faire le portrait
idéal du bon domestique ; le phénix
refuse de russuciter de ses cendres,
dût on nèmelui faire grâce des coups
de biton et des soutllets,

Les maîtresses de maison qui ne
peuvent se résigner a se faire sorvir
par des gens qui ne soient pas tou-
jours humbles et souris, sont obli-
gées d'aller chercher ie bou domesli-
que de l’autre côté du Rhin où dang
quelques villages reculés de la Bre-
tague, ou la tradition de la servilité
puérile et honnête s'est exceptionnel-
lement conservée.

Eli bien! malgré toules les appa-
rences vonlraires, Nous croyons que
les lamentations sur l’estinction du
bon domestique sont exagéréés. En
regardant autour de nous, et sans sor-
tir de la politique, nous trouvons de
nombreux exemples de domesticilé,
véritablement remarquables.

11 y à, parexemple*toute une classe
de domestiques de trés bonne maison,
qui resleut. absolument fidèles anx
traditions d'obéissance et d’humilité.
et-qui, non contents de se résigner à
cel état de domesticité, s’en font hon-
neurel très sincèrement croient qu’il
n'y a rien de plus noble, de plus glo-
rieux que d'abdiquer toute volonté,
toute lnilialive, loule dignité entre les
mains du maître. On les à vus, pen-
dant deux siècles, soumis, empressés,
se disputerl'Hionneur des services les
plus désagréables, des humiliations
tes plus insupportables pour des âmes
moins bien faites.
L'histoire nous a transmis des preu-

ves écrites de dévoûments qui dépas-
sent Lost ce que nous, gens corrom-
pus et misérables, nous serions capa-
bles d'imaginer. Ony voit des pères,
des mères, des maris. pousser le souci
des plaisirs de lenrs maltres jusqu’au
point de leur offrir leurs filles, leur
lemme, ct cela, non-seulement sans
effort, mais avec une ardeur, une joie
sereine el pure que connaissent seuls
les cœurs habitués dès l'enfance à
mettre leur bonhenr dausle sacrifice.

GC: qu’il y a de plus remarquable,
c'est que cette race de bons domesti-
ques ne date guère que de deux ou
trois siècles, et que jusque-là les mai.
tres qu’ils adorent maintenant n’a
vaient pas eu de pires ennemis, Reti
rés au sommet des montagnes, ati mi-
lieu des rochers, dans des biliments
construits comme des nids d’aigles, abondanttette année dans les environs ; plu-

sieurs Nemrodde cette ville ont fait des chus-
ses magnifiques.
—Un froid très vif n succédé au temps hu-

mido que nous avons eu ces jours passés.
—Les chemins sont dans un état pitoyable,

ce qui a empêché beaucoupde cultivuteurs des
envirens de se rendre au marché.

Tvols-Rivièret, 31 oot.—Les limites de In
succession Broeter sont vendues à M. James
Little, de Toronto. On dit que M. Little se de manière à dominer tout le pays

d’alentour,les farouches représentan:s
de cette race deventie si docile ne son-
eaient qu’à rançonner les habitants,

détrousser les passants, piller les né-
gociants, massacrer ct voler leurs voi-
-sins. Ile voulaient vivre, et ne pon-
vant vivre parce quole travail à leurs
yeux était déshonoränt, ils vivaient
de vols, de rapines, el avaient fini par 

se faire de leur infamie une gloire.
Les pauvres gens étaient, comme on

voit, fort ignorants en morale.
Parmi ces brigands, quelques-uns

plus intelligents et plus foris que les
autres, conçurent la pensée de faire
en grand ce que jusqu'alors chacun
d'eux avait fait un peu au hasard et
sans système. Ils attaquèrent, rançon-
nèrent, prirent et massacrerent tout ce
qu'ils trouvèrent de brigandaux autour
d’eux ; non pas pour pacifler le pays,
mais pour se faire la part plus grosse.

Cela, ou le pense bien, ne se {it pas
en huit jours. Ce fut, comme l’a si
bien dit M. Thiers, “ l’œuvre glorieuse
de mille ans.” .
Quand tons les p'tits furent man-

fgés ou doimnestiqués,les gros se prirent
aux cheveux ; si bien que de tueries
en tueries, toujours glorieuses, il n’en
resta debout qu'un seul, qui naturel-
lementfut le maitre.

Mettez dans une hoite cinquante
arraignées. Deux heures après il n’y
en aura plus qu’une, C'est une reine.

Apres ‘cette œuvre glorieuse de
mille ans,” toute cette engeance de
brigands se trouva transformée. Le
vainqueur, qui ne voulait pas s'expo-
ser à voir contester son triomphe,
avait simplement tué, égorgé et mas-
sacré tous ceux de ses ennemis qu’il
considérait comme incorrigibles. Les
autres, plis souples, se mirent à son
service, et après l'avoir combatlu, ils
commencèrent il y a environ trois
cents ans, cette existence à plat ventre
qui est devenue leur apanage et à la-
quelle ils tiennent autant pour le
moins que leurs ancêtres tenaient à
leurs vieux châteaux. Le maître dé-
sormais peut leur marcher sur le
front sans qu'ils aient besoin de se
baisser. :
Chose extraordinaire ! il a suffi de

quelques années pour changer en
d'incomparables domestiques cetle
race de brigands farouches. Ne re-
connaissant autres principes ni d’au-
tre droit que la force, ils se sont na-
turellemeut soumis au plus fort.

D'ailleurs n'ayant plus la puissance
de piller et de rançonner, au moins
ouvertement, et ne vonlanl pas plus

qu'auparavant travailler pour vivre à
des métiers utiles et productifs, ils
gardèrent du brigand tout ce qu’on
leur permit de garder, l'épée et le mê-
pris du droit, el pourle reste, ils len-
dirent la main. Le maitre se chargea
de piller, de rançonner pour eux, de
les nourrir du produit de ses rapines.
En échange les fils des anciens ban-
dits lui vonèrent un culte, une ado-
ration éternels.

C'est pour cela qu'ils se démènent
aujourd'hui avec tant de fureur pour
remettre à sa place le maître, le grand
nourrisseur. Îls ne songent plus à re-
prendre pour eux l'antique héritage
de leurs farouches ancêtres; ils sa-
vent que la chose serait difficile, el
d’ailleurs ils aiment mieux vivre d'au-
mônes et de pensions que de luttes et
de batailles C'est moins fatiguant, el
ils en ont perdu l’habitude.
Voilà comment se sont formés ves

derniers représentants de la race au
trefois si nombreuse des bons domes-
tiques.

Ilest à croire que le souffle dessé-
chant de la démocratie finira par ba-
layer ces derniers débris d’une espèce
qui évidemment tend à disparaître.
Alors il faudra bien se résigner à se
survir soi-même. C’e:t une triste pers-
pective, à laquelle nous espèrons que
liniront par s’habituer nos délicats
d'aujourd'hui.

luaÈnE VERON.

Découverte des restes de St. Am-
broise et des Saints Gervais

et Protais, à Milan.

 
 

Si le dème gothique de marbre
blanc est splendide, l'église vénérable
entre Loules, c’est la vieille et fameuse
basilique de St. Ambroise, où le grand
évêque prêcha, à la porte de laquelle
il arrêta l’empereurThéodose, pêcheur
Inassacreur non absous ; et ou il fut
enterré, ainsi que les célèbres mar-
tvrs, les saints Gervais et l’rotais. De-
puis sept ou liuit cents ans, on igno-
rait la place des tombeaux de ces trois
saints patrons de Milan. On doutait
qu’il fut possible de les retrouver ; on
savait seulement que d'anciennes
chroniques d'une autorité douteuse,
racontaient à la date de l’an 1003 une
sorte de translation des restes de saint
Ambroise, auxquels on avait uni, dans
le même Lombeau de porphyre, les
restes des saints Gervais et Protais.
Mais où était ce tombeau de’ por-

phyre rouge ? En 1864, en faisant des
réparations à l’église, une crypte fut
signalée, et l’on supposa que celle
crypte devait contenir des choses mas
sives sous l'autel, Mais on ne vérifia
la présence d'un sarcophage de por-
phyre que dans le courant de la der
nière quinzaine de juillet dernier.

Le tombsau fut enfin tout à fait dé-
couvert dans les premiers jours
d'août. Le monde religieux de Milan
était fort ému de cet événement. I
fut convenu qne, le 9 août, le sarco-
phage serait ouvert en présence de
l'archevêque, du chapitre dn dôme,
clergé de Saint-Ambroise, du syndic,
d’une représentation municipale, ete.
C’est ce qui a été faii.
Le couvercle soudé du tombeau a

été enlevé, et, chose extraordinaire,
on aperçut d'abord une eau calme et
limpide, qui n’était point courante,
qui n'était amené par aucun conduit,
ut qu’on imagina tout d’abord d'être
produite par un phénomène singulier
de filtration.

Cette cau limpide, emplissant le sar.
cophage aux deux tiers, est premiére-
ment ce qui a paru merveilleux; car l’i-
décdefiltration fut vite abandonnée.
Au fond de l'eau, on apercevail trois
squ- lettes très bien conservés et placés
conformément aux indications de la
chronique. On n'eut plus aucun doute
C’élaient là les restes de sainl Am-
broise et des saints Gervaisel Protais.

Et cette eau fraiche et limpide qui
L»s couvrait, quel miracle ! Après avoir
parlé de filtration des eaux de pluie,
quelques-uns glissèrent l'idée d'une
préparation chimique ; mais laquelle ?
comment ? quand ?

Les premières observalions faites,
très-rapidement, dit-on, on a refermé
et scellé la tombe, après être convenue
qu’on la rouvirait solennellement
pour analyserl’eau qui s’y trouve. Le
tout a été immédiatementtélégraphié
au Pape, qui, depuislors, parle à tous
ses visileurs de cet événement reli-
gieux.
—

Choses et autres.

Un mot d’un cocher. TI est atroce ;
mais on sait que celte classe sociale
ne respecte plus rien.
Le voyageur qu’il venait de prome-

ner pendant plusieurs heures descend
de voiture et lui met dans Ja main
son compte.

Notre cocher revire par deux fois
la monnaie et-par deux fois il fait la
grimace’ ‘
Le pourboire était-il s1 maigre ?
Sans dôtite, car, se Lournant vers le 

client qui s'éloigne, il lui lance avec
pitié comme le trait du Parthe, cette
apostrophe qui fait sourire les pas-
sants :
—On ne dira pas de celui:là, que

c’est un paie trop l'heure !

* +

Uue nouvelle étrange nous arrive
de Bruxelles :

ll y à quelques jours, les grévistes
de cette ville, s'apercevant que la cais-
se de sccours était à sec, allaiel for-
cément reprendre leurs travaux, au
grand désespoir des déhitants de
genièvre et de faro, quand un secours
inespéré lenr arriva sous forme d’une
lettre de crédit illimité, adressée au
président de l'association gréviste,
sur la banque nationale de Belgique.

Cette lettre, datée de ‘ Gastein, 8
seplembre,” est signée : * Orro v, B.
S. (87 G)”

Voilà des initiales qui semblent
diablement vouloir dire :

“ (OTTO DE BISMARK - SHOENNAUSEN.
No 87 de la section germanique.
M. Jules 606 aurait-il un collègue

dans M. de Bismark 87 ?

Entendu à la sortie de l’Ambigu:
UN GAVROCHE.—d'y ai pas compris

un mot à c’te pièce!
AUTRE GAVROGHE—Moi non plus.
—Pourquoi qu'ça s'appelle Jeanne

lu Nousse ?
—Tiens, c'te bétise ! parce que c'est

un drame tiré par les cheveux.

.-
Le prince Orloff, qui va très proba-

blement occuper le poste d’ambassa-
deur de Russie à Paris, L’est pas un
joli homme, tant s’en faut.
Un de ses yeux est resté au siège

de Silistrie, el il a perdu une jambe à
celui de Sebastopol.
Du reste, hommetrès érudit, etl’un

des écrivains militaires les plus dis-
tingués de toules les Russies.

Ou nous assure que Rochelort oc-
cupe son lemps dans sa prison a des
travaux littésaires.

il écrirait en ce moment uu ouvra-
ge qui ne laissera pas d’être curieux.

C'est l’histoire de Napoléon IT, de-
puis sa naissance jusqu'à Sédan.

‘
On a commencé depuis hier a répa-

rerles deux colonues qui se trouvent
sur la place du Trône, à l'entrée de
l’avenue de Paris.
Plus lienreuses que leur grande

sœur de la place Vendome, elles n’ont
eu à souffrir que de quelques bailes,
dont une a notamm:nt emporté le
nez auguste du bon roi Saint Louis.
Ces réparations ne dureront que

peu de jours, et grâce à une savante
rhinoplastie, le pieux monarque sera,
mercredi où jeudi, en possession d’un
cartilage absolument veuf.
On sait que c'est au pied de ces co-

lonnes que Vermorel avait été arrêté
une première fois par les troupes ré-
gulières, auxquelles il avait, deux
fleu.es après, réussi à évhapper.

“a
.

Une scène de l'avenir.
Le théâtre représente une plage de

la Nouvelle-Calédonie.
Aborde un vaisseau chargé de con-

daimnés; sur la grève, nn chef neo
calédonien, le nez orné de boules de
verre, contemple le débarquement,
—Ah ! mon Dieu! s'écrie le capi-

taine avec st'ipéfaction, c’est Courbet!
Ia des bo. aunez!

NOUYELLES LOCALES.
 

NOUVEAU TES — 1,000 articles de choix a chui-
sir au magasin de $1.00 de Harper. Nouveiu-
tès arrivant à chaque steamer.
Venez de suite choisir une de ses magnili-

ques chaines, portes bracelets où un «le ces
splendides jones en or solide.

ll ya eu 904 visiteurs au magasin de $1.00
de Harper dans la journée d'hier.
No 269. Block Notre-Dame, en [ace da l'an-

cien magasin blou,
13 octobre 1871,

EXPLICATIONS.—Nous avons parle dans un
de nos derniers compte-rendus de police cor-
rectionnelle, de la deposition faile par M. Da.
pré et un certain nombre de ses amis, contre
plusieurs ciloyens du village St Jean Bap-
tiste, parmi lesquels su vrouvaientileux agents
de police. Nous apprenons que les incuipés
ont levé de leur côté des warrants contre leurs
accusateurs, qui, parail-il, n'ont pas en tont le
bzau rôte do cetle affaire,

Lu cause paraîtra mèrcreli à la Cour ol:
Police.

jno-283.

BARVEAU DE MONTRÉAL.—Nous apprenons que
les membres du barreau de Montréal auront
celte semaine tune assemblé extraordinaire. En
dehors de la discussion de plusisurs sujets im-
portants, ils serait question «le l'expulsion d'un
des membres qui, paraît-il, prévonant la déci-
siun, à déjpris le chemin des États-Unis.

ACCIDENT —Îlier, à cinq heures de l'après mi
di, un jeune homme de dix svpl ans, s'est cussé
le bras droit en descendant de voiture, dans la
rue St Laurent, Ti étail, pareit-il, sous l'influen-
ce des boissons alcooliques, cl a été transporté
au domicile sle ses parents, rue doa Visitation

voL—Les constubles B ssonnelle et Li-
montagne ont opêré dans l'après-midt dust-
medi, l'arrestation d'une fille du nom d'Annis
Montmarquet, qui avail gominis un vol au pré-
Jjudice d'une demoiselle Malictteni habite rue
St. Constant.

Li fille Montmarquet avail élé engagée en
qualité de domestique par Mlle Mallett, pris
vconduile quelques jours après Avant son d-
part, elle avait eu suin de se menager uns en-
trée par l'un des soupiraux de [x cave, et c'est
par cetle voie qu’elle réussit à s'introditire Li
nuil dans la maison et enlever pour une somme
assez considérable de lingerie ct de vêtements,

Le lendemain MIle Mallettes s'aporçat du vol :
elle raconta Ia chose aux constables el feur fit
part de ses soupçons. Ceux-ci après quelques
recherches, arvêtérent la fille Montmarquel au
moment où elle montail dans la diligence de
Terrebonne ; ils la conduisirent au bureau de
police oùelle fit des avœux complets. Eile su-
bira son procès «ans la matinée.

Eile à élé trouvée en possession d: presque
tous les objets volés.

 

  

 

DEPECHES DU SOIR

New-York, 20 oct. Le steamer Culelonia do
Glasgow, est arrive,
New-York, 21 oct.—Une dépeche spéciale

de Londres, dit qu’il est maintenant certain
que des mesures energiques ont été a-toptées
à la conférence de Gastein, pour la suppression
de l’Internationale.

L'Italie refuse de se joindre aux autres puis-
sances dans le but de combaltre I'luternatio-
nale, alléguant que les ouvriers italiens sont
opposés à la société,
Les cardinaux ont tenu uno assemblés à

Rome el ont conseillé au Paperte quitter Roms
afin de conserver son indépendance.

Le Pape serait, parall-il, décidé de quitter
Rome au moment de Ju convocation Ju parle-
ment Italien,
Une dépêche spéciale de Berlin annonce

qu'un Prélat distingué s’est rendu à Bsrlin
comme émissaire du Pape, et à obtenu, hier,
une audience de l'Empereur, afin de savoir s’il
y aurait quelque objection à tenir le prochain
conclave en dehors de Rome, dans queique
ville française.

L'émissaire a élé renvoyé à de Bismark, qui
a éludé la question.
L'Empereur a écril au Pape une lettre rem-

plis de sympathie,
New-York, 21 ocl.—L'onattend l'arrivé du

Grand Duc Alexis d'un moment à l’autre: il
est probable que la floite Russe sera en vue
d'ics à lundi.
Chaque matin, un vaisseu est envoyé en

mer pourfairs le guet ; il ne revient quele soir,
11 à été décirlé quo l'argent souserit en fa-

veur des incendies de Chicago jusqu'ici ne se-
rait pas employé a sonlager les victimes du feu

des souscriptionset s’il est avisé ‘de lo faire,
alors, il mettra cet afgent à la dispositions des
inceniliés de l'ouest, 

Annonces Diverses,

A VOTRE CHOIX MESDAMES !!
Lingerle préparée, faite à ordre, où & la verge,

à vendre chez
S. CARSLEY. ’

Alpacas Nolr piqnés. P.qué en blancs, noir où or,
ou de couleur Jaunes.

Jupons'en Alpacas noir, plqués, à $2.00 chacun,
où fait à ordre à $2.5).

Les Dames qui désirent Ke procurer de notre
Alpaga, feront bilan de se hater, vit qu'il disparalt

rapidement. .

Sa SARSVEN,
295, Tue Notre-Dame.

Nous oftrous en vente 2 «les prix três réduits,

notre lingerie pour Homm-,Ferameset Enfants,

aussi, nos Chemises de Flis + le pour hommes et

enfants.

S. CLisLEY,
RS TETE NOTRE-DAME,

an-271

 

 

 

2 jav, 1571,

TE veu TPT
Acte concernant la Faiilite de 1869

DANS L'AFFAIRE DE

ALLAN D. McMASTER, du Township de

Grenville, dans le District de Terrebonne,

Province «du Québec, commerçant,
FAILLE.

 

Je, soussigné HENRY MoWARL, deSt, Andrews,

dans le Distriet de Terreuboune, ai été uommé

Syndic dans cette affaire.

Les créanclers sont requis de preduire entre

mes mains leurs réclamations tous un mois,
: H. HOWARD,

Syndic officiel.

St, Andrews, 14 octobre 1871, .bi-288

 

La compagnie du chemin de fer
à passagers de la Cité de

Montréal.

AVIS.
L'assemblée générale des Actionnaires de cette

Compagnie sera tenue en sn Bureau, No. St,

Rue Craig, JEUDI, le DEUXIÈME jour de NO-
VEMBRE (Mercredi le premier étaut un jour de

fte lésale) à MIDI pour procéler à l’élection des

officiers,et pour transiger les affatres de la compa-

gnle en générale.
Les livres de travsport seront farmés du 1

courant au 2 Novembre prochain, © s deux jours

juelus.

 

WwW. D, DUPONT.

Secrétaire,

Montréal, 15 Uet, gi2-7,

SociétéPermanente ns Construction
DISTRICT DE HONTREAL.

DIVIDENDE No. 15.
AVIS est par le présent donné qu'un dividende

de 43 par cent pour le semestre courant sur les

Parts PERMANENTE4+4 de cette Sociét“, a été

déclaré et serz payable le etaprès le PREMIER

OCTUBREprochain au bureau de la dite Soclété.

Le livre des 'Tzansports serfermé du 15 au 3û

Septembre courant inclusivement.

Par ordre, Ç
P.A. FAUTEUX,

Sec.-Trés,

 

il août.0 Jno-2i0

COMPAGNIE

 

D'ASURANEE ROYALE
Sar la Vie et comre le Feu.

BUREAUX TEMPORAIRES:

Coin des Rues St. Paul et St. Fran-

çois-Xauier.

Capital: - - - $10,000,000

Kevenn Annuel plus de - - 1,000,000

Fonds en mains plus de = 4,500,000

I 7DEPARTEMENT DU FEU.
L'on assure toutes sortes de propriétés coutre

les accidents du feu :des taux très modérés.

Les pertes sont prompltement réglées et scans rfférer

eu bureau principal,

DEPARTEMENT DE LA VIE.
L'Assurancesurla Vie accordée A des conditions

favorables. Une garantie lucoentestuble est ofterto

aux porteurs de Police. En outre d’un fort capital
payé, les AssURÉs ont une garantie additionelle

dans le fait que le crédit de ln Compagnie est

très-grand.
La somme affectée spécialement au fond des

Assurances sur la Vie est le

86.603.310
La sorame de

. a

B736,300
ryant été ajoutée au Capital comine étant le bé-

nélice net sur les opérations de l'an dernier, toutes

réclamations, bonus et dépens as de toutes descrip-

tions soldées,

Des Tables de Taux, Blanca, etc, et toutesautres

informations peuvent être obtenues, en g’adres-

saut aux soussignés.
H. L. ROUTH,
E. I. BEDDALIL,

Agents principaux pour lo Canada

A, PERRY, Inspecteur du l’eu,

VW. KE, SCOTT, M.D, Médecin Examinateur.
23 août 1871. an-258

LES CLASSES DU SOIR
SERONT ROUVERTES AU

“ BUSINESS COLLEGE,”

AU COIN DE LA

Rine Notre-Dame et dela Place d’Armes,

LUNDI, le 2 Oct,a 7 be P.M.
Tous 1:5 cilorts 8eront faits pnur mériter la con-

tinuation du p tronage s) libéra'ement necoidé
pendantles deux dernières années,
Les anciens étèves sont cordialement Invités à

revoir leurs cours.
Le coursinstruction est enmplètemeut Com-

mercial, et commend: la Tenne des Livres,
l’Ecriture, l’Arithmtlique, fa'Tétégraphle. Ia ’ho-
nozraphie et l’Angiais. l'on pourra obtenic sur
demande des prospectus,

J. TASKER,
Principal.
anoet-231

 

18 août.

PROVINCE DE QUÉBEC,
Distiletde Montréal. {

DANS LA COUR SUPERIEURE

POUR LE: BAS CANADA.
 

Levingtième jour d’octobre rail-huft-cent.solx.
nnte-onze.
 

PRESENT:

L'HonorubleJuge Braupry.
No. 1675,

RODERICK F., MORRISON, Lciyer, Caltlva-
teur, de la Paroisse de Ste Justine de Newton,

dans le Comté de Vaudreuil, dans le District

de Montréal,
Demandeur,

Vs,

LE REVEREND JAMES GREENFIELD, MI.

nistre Presbytérien, ahsent do la Province de

Québee, cl-devaet le Bas-Cana la, mals y pos-

sédaut des biens, et résldant ci-devant A Dun-
troon, dans In Province d’Ontario,

Défendeur,
 

1L E3T ORDONNÉ, sur In motion de D, D
Bondy, Avocat du Deman ieur, en rutant qu'il
appert parle retour de l’hulssier, écrit sur le Bref

de Sommatton émané encolte cause, que le Dé-

fendeur n’a pas de domicile dans la Province de

Québac, en Canada, et ne peut ôtre trouvé dans

Je District de Montréal, que lo dit Déf:ndeur soit,
par un avertissement a tre deux fis inséré en

langne française dans le papier nouvelle de Ia

Cité de Montréat appelé Le Pays, et deux fois
en languocanglaiso dans le panier nouvelle de In
dite cité appelé Mont eal Herald, notifié de come
paraitre devant cetto Cour, ot JA de répondre à la
Demando du dit Deman teur sous deux mois
après la dernidre insertion dé tel avertissement

et sur Jo défaut du dit Defendeur de comparaître
et de répondre A tells demande dans la période
ausdito, fl sera permis nu dit Demandeur de pro-
céder à la preuve et Jugoment commas dans dne

 
dansl'ouest. Le comité continuera à receveir C®US® par défaut,

HUBERT,PAPINBAU &:HÔNEY.
res

21Oot. bl-280 

TT

‘GRANDE DÉCOUVERTE!
AUX ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS DE BATISSES

RPA

Messieurs MORIN et LEGROS,
Ferblantiers et Plombiers, Poseurs de Gaz, Corniches, , en tol

galvanisée, Couvertures de toutes espéces. °
NOS. 58 & 60, RUE NOTRE-DAME

MONTREAL.
Messieurs MORIN & LEGROS vi * 2pour ale la CIORIN&LE ennent obtenir un Brevet ou

 

R
Patente d’une grande 1Kerblanc, en Tôle galvanisée ou Tôle nolr es hotness

À a a; €, Ou étaux ;JrantorebienpréférableetLeauspendiouse due touteautre; 1:4 benntd er faduréedeocsortes
avancé, et douneront sutisfaction à Lous ceux ant voudront log eau. confiance de prouver leurTs déstrentavoir des Agents pour la vente de droit d’user de leur brevêt ou patents,in outre, MM. Morin et Legros, 8e chargent d'exécuter promptement tout ouvruge qui leur seraconfde à des prix modérés.

MORIN & LEGROS,
Nos.63 et tü, Rus Notrs-Dame.

ETABLI EN 1819

GRANDE VENTE 3E NOUVEAUTÉS ORIENTALES, en LAINES,
AU MAGASIN DE NOUVEAUTÉ,

424, RUE NOTRE-DAME,

19 sept.—cm-261,
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Le plun ci-dessus représente la position du Magasin ie Nowve.tietés Orientales. 
EXAMINEZ LES PRIX CI-DESSOUS.

Tapis, 124 ets; Flauelle Rouge pure Laiue, l8cts; Bin Coton Blane, Tete; Wi 27lurge, 10 ets ln verge; l’inid pour Robes, WU ets; Flunelies

de

l’autaisies, purs laine2 aisss deKraugats detore!oimleurs Fos 3 ; wnelles de Iuatalsies, pure laine, 25 cts; Mérino

n splendide assortiment d’Etofles pour Robes, Unis, de Goût, Rayécs, Se ésde toutes couleurs et qualités, Schales, Coavertures, Fianciles, ei + Satlués, Draps Lupératries

Montréal, 28 sept. 1871.

MM, HENGE & GALARNEAU
67, Rue St.

d'Europe, un assortiment des plus complets de

MARCHANDISES DE GOUT ET

qu’ils offriront à des prixr tès réduits.

Le Département de Tailleur qui est un des plus

considérables de Montréal, est sons Ia surveillance

de M. DRESSER fui s’est acquis une renomée

bien méritée dans les premières malsons qui
l'ont employé.

Leur assortiment de HARDES FAITES est

des mieux assorlis et des plus complets. Les

Marchands de la compague trouveront aussi des

avantages en veuant fairs lenrs achats a leur

Eiablissement ayant toujours quelques Jobs à
disposer bien au (lessous du prix ordinaire,

H sept. bm-257

DE

P.O. CERAT
$— RULE ST. VINCEXT-36

MONTREAL.

Lettres Fanoraires, Circulairos, Cartes d'Adressas,

(Délivrées avec soin et promptitade)

Location de Maisons,

Ventes et Achats de Propriétés,

Placements d'Argent,

Collections de Comptes, etc, etc.

Informations de tout genre fournies sus
application.

Les personnes désirunt avoir une situntion
quelconque, pourront en s'adressant ici, soit par
lettre où autrement, avec ce tificats, en obtenir
en peu de temps

Les Propriétaires d'établissements Industriels

ON AUtres, 451031 besain d'EMpPlOYÉE, soit hommes

ou ferames, en laissant leur commanle à ce Bu-
Teau, seront satisfaits sous le plus court délii,

On reçoit aussi les ordres des Etais-Unis pour
engagements, ete., ete,

 

prix qui dédent toute compétition.

juin. fm-174.

ARRIVES,

LxLake Superior,” “ Rock City + City

5€ Québee el # Meteor,”

AU-DESSUS DE

1,000 Paquets de Marchandises,
SAVOIR !

Les célèbres Sauces,Marinndes,Conserves,

Gelées, de Cross et Blakall, Raisins de

Malaga,Ratsinsde Corinthede Zaute,

Citron, Figues de Turquie, Prunes,

Amandes, Noix du Grenoble, Noix du

Brezil, Noizette, Onlons d'Espagne,

Vins Français, Portugais et Espa-

gnolg, ete.

DUFRESNE & McGARITY,
221, Rue Notre-Dame.

4 juillet 1871, aa-195

 

AVIS.
 

AVIS est parle préseut donné que la Marque

de Commerce ci-dessus Consisiant des mots

GUUDERHAM & WORTS, TORUNTO, avec

DEUX ÉTOILES et les lettres G.& W. le tout

inseritdans DEUX CERCLES OVALES, à été

adoptée par la dite Soclété de GOUDERHAM &

WORTH, et a 61¢ dûmeut enrégistrée conformé-

ment a I’Acte sur les Marques de Commerce de

1858, dansla but de distinguer certains spiritueux

et Boissons de Malte manutacturés par eux dans

la dite ville do Toronto, à savolr:—-ALCOHOL,
WHISKEY de SEIGLE, WHISKEY de MALT,
TOUDY WHISKEY, et touted autres Boisdohs
spirltuouses vendues par eux à Toronto, Montréal

et ailleurs dans la Puissance du Canada. .

Ladite Marque de Commerce est brûlée sur
chaque Quart où Tonne contonantles dits Spirl-

tueux, en la forme et manière démontrée par le
dossein cl-baut, ; né

GOODERHAM & WORTS.

A.& A. B, CHARLEBOIS,
Agents.

Montréa’, 13 octobre 1871, bs-282

AVI:.

M, Isaac Lévy a l’honneurd'informer res nom-
breuses pratiques et le public en général qu’il
est prêt à teludre el à réparer toutes sortes de
Fourzures,
On refait les Fourrures dans le dernier goût.
Assortiment varié de Fourrures pour Dames,

Messiours et Enfantsà des prix raisonnables,
ISAAO LEVY,

Unin des Rues McGill et Notre-Dame,
aa-18,

 

 

28 Nov,

ET SES AMENDEMENTS.

DANS L'AFFAÎRE DE

AVILA BOURBONNIERY, dé‘Ja. Cilé de
Montféal, Epicier, co

Fawr,

Le faitll m'afait vue cession de ses biens et les
orGanctérs sont notiflés de se réunir À sa place
d’affaires, 89%, Rue Ste. Catherine; À Monttéat,
LUND, te 8) OUTOBHE courant, 4 10h, A.M.,

mer Un syndic.
; JOHN WHYTE, * -

i. . - Myndto éd interim.
Montréal, 9 oot, 1871. br, 

Joseph,

Viennent de recevoir par les derniers Vaisseaux |

D'ÉTAPE |

Bureau d'Agence Générale,

Le tout exéculé sous le plus court délai, et à des ;
i

Aote concernant la Faillite de 1869

pour prendre connaissance deses affaires et noms

sS-VENEZ FAIRE UNE VISITE DE BONNE HEURE.<@æu

A. A. MURPHY,
424 Rue Notre-Dame.

aa-269

: AOUVELLES SALLES D'ÉNCAX,

DUFOUR, FISHER et Cie,
235 RUE ST. JACQUES,

| Ont le plaisir d'informer leurs amis et le public
| eu général, qu’ils ont louées les spacieuses Salles
| si avantageusement connues comme les SALLES
D'ENCAN DE DEVANY, au No. 2h RUE ST,
JACQUES, on ils se proposent de faire affaires

; comme Kncanteurs, Agents pour la vente des
propriétés immubilières et Marchandg à Com-

, Drission, .
ls esyêrent que la connaissance parfaite qu’ils

: ont de ces différentes braneh :s d’aitfrires leur ob-
tiendra une part du patronage public,
L'on donnera une alteution toute particulière

aux différentes ventes, soit aux salles d'Eacan,
=oit à domicile,

 

DUFOUR, FISHER& CIE,,
135, Grande Rue St, Jacques,

17 Octobre. bs-235

‘Pourle Rhumatisme etJa Goutte
 

i Le Rernè le du Dr. BIENBAUM pour le Rhuma-
! 1isme et (a Gontte, est connu partout en Europe
commeétant le plus efficace de tous les remêdes

| pour lu guérison imménate et eflective du Rhu.
: Matisme, da la Goutte,de la Goutte volante, de
PInflexibilité des membres ou des jointures, de

; lEntorse et de l’Engouriiss-raent,
j Un seulessai estsuftiis«nt pour en nrouver l'ef.
| fleacité. Faltes-en usage dans un des ens men-
| tlonnés et vous trouverez que c'est un bienfuit
!réel,

CHARLES MARTIN,
; 31, CARRE VICTORIA
Seul agent pour le Cunada et les létats-Unis.

CERTIIFICATS.
| Aprés avolr souflert énormement pendant un
| molsd’un Khnmatisme obsting, qui m’avait foreé
de rester au lt pendant presque toute une semai-

| De, sANK pouvoir ne tourner, malgré toutes les ef-
| forts d’un des premiers médecins de cette viile,
LUN ANII Ma donné vne bouteille du ** Remê le du
; Dr B'rnbaumcontre le Rhumatisme et in Gour-
Le.” Ayantappligné éçe remade seulement deux
fois, l’éprouvais de site un 1el sonlagerment, qu'il

! m'r été possib'e de m 4 lever immédiatement eu
#u bout de 1rols jours je me trouvais entièrement
sul,

P. BOURDFAU,
De Ia matson Bourdeau & Barbeau.

Montréal, « oct. 1971,

Moatréal, 2 oct. 1871,
Ma scenr ayant ett une allague sériense de Rhu-

i matisme, Je me jprocurad pour elle le * Remade
du Dr. Birnbaum contre le Rhumatisme et m

T7 “Goutte,” qu'un ami m'avail recommandé, Il
faut avouer que je né peux pas parier trop hau-

; tement de l'ellet merveilleux du ce remèie, par
czque In donlenr cessa après l'avoir employé ten-
letuent deux fois, et l'enflure disparut en peu de
jours:

W. McKAY,
Professeur à l'Ecole Commerciale Catholique.
   —_—_ i —

1 NY A PAS DE SPECIFIQUE
pour 18 CONSOMPTION et la SCHROFULE,

| La DYSPEPSIE résuite d’une nurritlon malsaine
* et de l'appauvrissement du sang, et conduit À ces
terribles rm ladies, La seule méthode rationelle
‘lo traitement consiste à faciliter la digertien, à

: Aogmenter et enrichirle sang, L* BLIXIRE COM-
: POSE de PHOSPHATES, du Dr. WHEELER,
(Dr. Whoeler's Compound Elixir of Phaspates and
| Calisaya) donne immétdintement.dn ton et de l’é-
nergle à l'estorane, facilitant Ja digestion et arré-
tantimmé linternént {a maladie, Les Fhosphat-s
sont malntenantle grand remède employé par In

| profession médicale pour In care de ces maladies,
lt tous caux quiemploient IA prénarauon du Dr.
WHELER.—et leur nombre est léglon—attesteront

| Ea graude supéalorité sur les autres combibalisons
“en mème lemps qua son élégance et sa parfaite
i excellence. Son action est prompte, progressive
et permanente. donuant de la viguear et de Ia vi-
talité à tous les organes du corps, Les maladies

| Uve fois guérles par le remède disparalssent pour
| toujours.

| Vendu partons les Pharmacliens,

! EVANS, MERCER & CIE,
: Agents Généraux.

aa-274

 

 

 

3 oct, 1871, 

La Compagnie d’Assurance 4ndes—
LA première à päyer les pertes
occasionnées par incendie de

| Phicago.—Copie de la dépêche
de Chicago.

Chicago, 11 oct. 1871.

Ala Compagnie d’Assnrance ANDES,

Lies pertes de la Comnpagnila ANDES, t'excddes

rout pas in somme de $300,0.44

I.E. RYAN, Agent.
La Compagnie d’Assurance ANDES est solvable

et trés forte; el'e a déjà commencé le paiement

des reclames contre elle, à Chicago.

J. B. BENNETT, Président.

N. P, HARRINGTON, R
235, Rue St. Jucques,

17 oct...
 

    4 ;
x

CORPORATIONDE MONTREAL
1871 — COTISATIONS, Ftc, — 1871
AVIS est par le présent donné que, les COTI-

SATIUNS et TAXES de l’année courante étaut

maintenant dues, toutes personnes endettées

pour toutes telles Cotisations et Tuxes devront

payer leurs montants respectifs le ou avant

MARDI,le 31 OCTOBRE courant, et que l'Inté-

rêt sera chargé aprés ceito datojet des procédés

fudicinires adoptés pour la perception der dite
Cotisations et Taxes.

. (Parordre) -
JAMES F. D, BLACK,

Trésorier de la che,
ad

 

tWoct. ad -

THOMASBRADY
No. 400, RUE ST. JOSEPH, No. 400

‘ {OAn dela hue 4 quedne,)

FLANELLES ET COUVERTES,

: A BON MARCHE.

TIIOMAS BRADY,
100,flux BT Joswrit,oar 1Jatvier 1850, -
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Bulletin Religieux.

EVECHE.
La grand'messe a été célébrée à l'Eglise Ca-

thédrale par le lL'évérend M. Plamondon Cha-

noine assisté de deux des messieurs eccié-
siastiques du Séminaire de St, Sulpice.
M. le chanoine Paré a été le prédicateur.

GESU.

Le Rév. P. Lory à dit la messe basse de

huit heures et a aussi donné le sermon en

Anglais. Le Rév. P. Brown a préché a la

grand'messe qui a été chanlée par le Rév.

Père Michel. | Au salut dehuit heures le Rev.

Père Lory a fuit l'instruction. ;

! Le chœur a chanté l'O Sututa,is Hostiu, Sub

tunm prœsidiumet le Tantum Ergo de Lu bil-

toite.

EGLISE ST, JACQUES.

A SL Jucques, le Révd. M. Lenoir a et: lu

vélébrant et 16 Itévd. M. Palatin le pré lica-

”
Aissue des vépies a -U, lieu la bénédiction

d’une nouvelle cloche destinée à l'usile de la

Providence de cette ville.

Celts cérémoniv annoncéeà l'avance par le

Révd, M, Mercivr, curé de l'église St, Jacques,

u eu lieu au milieu d'un grand concours de

eeGrandeur, Mgr. Pinsonneault, après avoir

fait lo sermon à beni lu cloche. Les parrains

el marraines étaient M. là supérieur du Sémi-

naire St. Sulpice et Mme vouve A, E. Mont.

marquet ; Mgr. Vinel et Mmes jugs Badard.

Parmi le clerge présent l'on remurqaait M. le

grand vicaire Trudeau, MM. Mercier, Sentenne

et Lenoir desservauts de la puroisse de St,

Jacques; M. Villeneuve, ancien aumoaer; M.

Dufresne de l’Evèché, Perrault, chapeluin de

l'Asile de la Providence, Dumesnil, chapeliain

des révérendesscturs de la Miséricorde, M. La-

vallée, curé de St. Vincent de Paul, M. Ca ar

nagh, chapelain des freres Jes ecoles chré-

rennes, M. Menard, chapelaia des sdurs du

Bon Pasteur, M, Arrand, prucureur du Sémi-

naire, M. Mainville, curé du Coteau St. Louis

et plusieurs autres messieurs.
Cette cloche est destinèu à remplacer celle

qui a été donnée à l’Asile à l’époque de sa fou-

dation en 1838 par M. Delagrave, el qui a été

comme un le suppose généralement, brisés per

le tonnerre il y à à peu près deux mois.

Nous espérons que la receile auva éié abou-

dante el en rapport avec les vesoins du l'Asile

qui compte exclusivement sur la chariw po-

blique pour subveniri Peulrelien des veuves

et des inlirmes, qui trouvent ici un refuge as-

suré où 1ls sont a l'abri de la pauv.ete.

EGLISE ST. PIRRPE,

La tuvssu à été célébré ic: par le Rv. Pore

Dédébant. Le B.P. Charpeauy à commenté

I'ijvangile du jour.

ELISE ST. JOSEPH.

La grand’ messeu été céièbrée dans cel'e
église par le Revd. M. Tranchemoniagne. Le
prédicaleur a été le Révd. M. Grandjon,curé de
cetle paroisse. oo ;
A l'uffertoire 16 chœur, sous | balrie direction

ile M. F. X.Theriault, a paifsuement rue

exécuté l'Ave Aaria de Lani.lv.

EGLèSE DE LONGUEIL,

La grand'messe a été célébréeü l'Egiise le
Longueil par le Rev. M. Autin, <-cuire de cette
puroisse, i

Le Bev. M. Thibault, curt, dans le seraion
qu'il lit rappela avx lisèles les devoirs qu'ils
avaient à remplir Les jours de dimanches etde
fèles, et ies exnoila à saz:Ctifier par la prière

ces jours consacrés au Srigneur. H priu instæm-
ment les lidè'es de ce Dieu préparer à observer
religieusement le mois de Novem! re, mois dang
lequel ils devront prier Dieu sans ces: tin
d'obtenir lo pardon des ämes du purgatoire.
Après quoi, il annonce que la retraiteds

demoiselles de Longue:l comm: neerail le juur
wéme, a Uissne de Iv ehh or. - e qui devait
avoir lieu ce jour 12 & 5 hrs. Urls retraite sera
préchée par un Père.

Hinvila à suivre les exercices de celle re-
traite, non-seulement les jeunes demoiselles
«ppartenant à la congrégation, mais encore
toutes celies qui onl à cœarle salut de leur
Ame et qui tiennent à pass-r pour des mo ‘èles
de vertus chrétiennes, ;
La quête se fera Dimanche prochain dans

cette église, au prolit de l'œuvre de coustruc-
tion de la Cathédrale de Sa Grandeur Mgr.
Bourget.

DEPECHES DE MINUIT.

  

    

  

  

Gambetta sur'le résultat
des élections.

Excellent projet.

Drame sanglant.

Incendizires à San Francisco.

 

La Turquie veut imiter l'Italie,

Londres, 21,—Les souscriptions pour Chica-
go reçues au Mansion Hous: jusqu'à hier soir,
s'élevaient à $36,000 sous réduites en cendres s'étaient relugiées ici,
Le Times et d'autres journaux conseillent de

continuer les contribulions.

Gambetta sur le résultat deu élections

Paris, 21.— On a publié une lettre de Gam- rant li main fut de s'écrier en se retournant
betta, dans laquelle 1l déclare q te quoique les
républicains aient éte défaits aux elections
pour les conseils guueraux, ils n'ont aueuu| secours, Cos
sujet du se décourager. Ces mmnes élections

luient rejeter la France sous le joug bonapar-
tiste, el prouve que les partisaus des ‘autres
dynasties n'ont plus le mé ne © athousiasmo, 1

Valence hue Plombi-Plomb. du revers du sa main grillee par les fLunmes,
1

Les valenciens en apprrenent que le priucs
Nopoléon élit sur le truin pour Marseille, se
réunirent autour de lu guie et demandèrent
qu'on leur livrät.

Lorsqu'il leur fut répondu que le prince
voyageail sous un saul-conduit du gouverue-
ment, ils manilestèreut leur haine per ds
huées, des cris ct des menaces qui se prolon-
sèrent jusqu'à ce quele train eût dépasse les
limites de iu ville,

Excellent “projet,

Milwaukee, 21 oct.—Les marchan-ls de Jen-
ré-s alimentaires et les banyuiers de celte vil e
débattentle projet de poser un câble sous-m.-
nn à travers lo lac Michigan et qui relicra
l'ouest avec l’esl,

La compagnie «le transjorlation Englemann
offre de le poser gratuitement.

Cincinnati, 2} oct,—O 1 dit qu'un immense
district dans le comté de Campbell, Kentucky,
esten flammes el que lincendie se répand
avec une ellroyante rapidité et menace Alexun-
drie qui est à 13 milles de Newport.

Drame Sanglant,

Chicago, 21 cet—Un drame sanglant est
arrivé à minunt,près de l'Université de Chicago,
sur l’Avenue Grove.

Thoimus W, Grosvenor, avocat de la Corpo-
ation fat interpellé par la police de l’univer-
sué ; commeil était sous l'influence des bois-
sons alcooliques il répondit grossièrement, alors
la sentinelle tit feu elle tua.

Port-au-Prince, 16 oct—Le commandant
d'un vaisseau de guerre espagnol ayant de
mmandé qu'on lui livre le steamer fornet, le
souvernumnent d'Haïti refusa v'ucquiescer à sa
demande. Alors le consul espagnol descendit
son drapeau censulaire et se rendit à bord du
Vaisseau de guerre quifit voile pour la Havane
Four y recevoir des instruclious,

Prussiens ct Bavarois.

Paris, 21 oct—On télégraphie de Metz : P.u-
sieurs échauffourées ont eu lien entre les soldats
}russiens et bavurvis qui sont en garnison ici,
New-York, 21 oct.—Le Sappho à remporté la

Yictoire duns la course qui a eu licu aujour-
d'hai, arrivant trente et une wmules avant le
Livonia,

Lac Salé, 21 ocL—La cour a élé oceupée
touts la journée à instruire la cause Hawkins
pour adultère.
Mde Hawkins, dans son témoignage, a dé-

claré que la seule raison que son mari a don-
Neg en épousant d'autres femmes, c'est qu’il
était fatigué d'elle.

Elle dit qu'elle lui avait donné sept enfants,
depuis l’époquede leur mariage jusqu'au jour
ciilla laissa pou: prendre une autre femme,

Plusieurs aulres mormons ont été arrêtés
sous accusation de polygamie.
New-York, 21 Oct-—L'Evening Post dans sonarticle surles finances dit que l'a situation enLe qui regarde au moins les transactions de la
ane, ust plus encourageants, Ce matin une
ve 200,000Op000de Chicago et une au-

19, ss i ¥pont reviendrai “ aorduit guère quel’ar-

ercredi prochuin, le trésor cu àpayer environ $23,000,000 en or pourMatérôtdû au mois de novembre ce qui sera d'un grandsecou fond: 8rg Aux fonds de 18serve deg banques.New.York, 22,—Vendredi dans la Cour Su-périvure, UN procès & été intenté au mom deelle Mansfield, à James Fisk, pour obtenir le

çais d'origine. Sa première pen:ée en me ser-

! emotion que ce pauvre Bouchard fut quelques
out ôlé Lout espoir aux relrogrades qui vou- in-tants sans pouvoir arliculer une autre parole.

fon is.

Incendiaires à Sun Francisca,

San l'rancisco, 2l.—Des incendiaires ont

rents dans un paté de mrisons. Toules lésrs
tentatives ont élè déjonées. Ë n'y @ aucun
doute que leur but était de réduire la ville en
cendres. La pulice s'occupe del'affaire
Lac Salé, 21 oct—Dans la ceuss de Haw-

kins, accusé d’adultère,le jury l'a trouvé cou-
pable.
La Cour cta.t remplis de sprctaleurs, et culte

sentence a pro luit beaucoup «d'etlul sur enx.
La prine inlligee par les statuts de l'Utah

Joura jultère, esL emprisonnement pour une
periode mexcédant pas 20 ans, ur woins de
(rois, ou une amende n'excedant pas $1,00u,
ou bien l'amende et l'emprisonnement ü lu
discrétion He la Cour,

Gotle décision m-t tous les polygamenes à
la marci de la première femune, qui, s'uiv u le
droit d'intenter, d'après l'acte, Un proces au
mri.

Lucare le Ku-Ilux,

New-York, 22.—0. lélégraphie du Wash-
ington au /ferald :
Des nouvelles reçues de la Caroline Ju Sud

mandent qu'à Spartenburg, mercredi dernier
au soir, use bande de ku-klux composce du
chef ct de vingl membres, s'est ren-lue avec
ses armes au marshall Johnsou.
Daus les euviruns du cetle ville ssule, on

avait fait jusqu'à vendredi mutin, soixaute el
dix arreslations.
Spartenburg «st le quartier général pour ce

district élcetoral.
Par mesure de prudence, an n'ose pas pir-

ler Lrop ouvertement daus les cerc:es du l'ad-
ministration des informations reçues au du-
partement de la justice.
Ou suil que plusieurs citoyens influents ont

disparu entre autres M. Lyle, membre de lu
législature et chel d'un Klan, dit-on, et deux ou
trois ecclésiastiques,

Les autorités judiciaires travaillent cuergi-
quetnent et lorsque Loutes lus arrestations qu-
ront été faites, ou decouvrira, aftirme-t-on, vn:
vaste conspiration coutre l'élat el les lois.

Cincinnali, 23 O:1—On a grandement exa-
fêre les ravages du feu dans les forèts du comte
de Campbell, Kentucky. Tous les incendies
nui se sont declares ont ete êleints sans pertes
sérieuses.

Chicago, 92 —Menry Greenebuwn, qui «st
une des sommités israchies de Chicago, el
president de la © German National Bank "a
revu le ses frères dans Lout le pays, des cun-
tributious libérales pourles incendiss

Hier, le gnuverncur Fairchild ayant informe
officiellement le general Sheridan dans quel
élal de souffrances se Lronvaient les milheu-
teux habitants du nord du Wisconsion, le ge-
neral a immé liat-ment douns ordre de leur
expédier 400 couvertures, “UY capotes ul 109
foirgons.

Les gens sont to exiles au sujet de lu
mort de Grosvenor.
Théodore N. Treul, celui qui j’a tué, demeure

à Juintsvilie vU est eludiant à l'Université de
Chi ga. Boa ete anid,

Treat fuisail parti du Ler régiment de volon-
taires, de Chicago,el prétend avoir agi suivant
ses erdres.

Parss, 22 out—Le prince Napoleon ed dé
bare @ Ajaccio. liner,
L n°Y a pas vu de demonstration.

   

    

La Turqutiv vont imiter Uitatieé

Loudr.s, 220ct —On marde de Constanti-
uople que Li Subitte Pile à l'intention de
vonlisquerles revenus des mosquées.

CE QUI SUITa paru dans otre
di ion de samedi soir.

UNG VISITSA CHICAGO!
DETAILS INEDITS.

TABLEAU DES SOUFFRANCES!

AUOLEIL FAIT A UN CANADIEN !

(Seprice epuicèr! du PAYS

M. le Réducteur,

L'intérêt que vous avez ris el communiqué
À vos lecteurs au suj«t du désastre de Chicago
m'a engagé à vousadresserles détails suivants
ques J'ai recueilli de vise sur ie lieu tnème de
l'incendie.
Apres m'être formé une ider icaparteits du

feu, das tue Vue prise à vol d'orseau «de surle

sommet d'un char Puliman, ja descendis et mu
mis en route Vers la Ville dans le but de faire
un examen plus minulieux de ce queje n'avais
vu qua la course. Je marchai pendant deux
heures et rencontrai partout Ja désolation la
pius complete, Ce qui ctait triste au delà de
loute expression, étail le spectacle de tant de
malheureux que la faim rendait presque fous,
Je m'empressai de leur porter secours et diri-
geai mes pas vers la partie de la viile queic
feu avait épargné : je rencoutrai Un grand
nombre de personnes, qui, Unie fuis leurs mai-

  

  

Vous vous ‘xpliquerez facilemrnt mon élonne-
ment en rencont ant ici un ancien Montréalais
du nom de Michel Bouchard, canadien fran-

vers sa fumille qui fesait groupe antour de lui,
Enfin mon Dieu! voilà un ami qui vient À notre

paroles furent dites aves une telle

Puis, après avoir jete un long regard sur sa
l-nme el ses enfants qui se pressaieut autour
le lui, il semblu reprendre courage: il essuyu

es pleurs qui baignaient ses joues, cl se prit à
me racouterune partie de leur tontalive supré-
me d'arracher à l'implacable élément, leur vie
w'abord, et quelques effets d'hibillement et ie
couvrrture indispensables.
Comme je m'étonnais du les voir lous reve-

tus de leurs habits du dimanche; la chose est
toute simple, me dit-il, c’est le Dimanche soir
que l'incendie a éclaté, et nous avions encore
sur nous les vèlemenls que vous nous voyez
encore. Je leur aemandai où avait été leur
résidence, 11 se détourna, et m'indiquant du
doigt un terrain couvert de débris en face do
nous,voilà, dit-il, où s6 groupaient les habita-
tions d’un grand nombre de Canadirns-fran-
çais dont pas un n’a pu Sauver la valeur d’un
sou,

Avez-vous, Jui demandai-je, de quoi vous
abriter la mt ?
—Oui, aujourd'hui, car nos hères canaliens

des campagnes sont venus a notre aide; ils
ont parlage avec 10us, en bons frères qu'ils
sont, toul ce qu'ils possédaient, nourriture,
maisons et vêtements.

Lu pauvreinfortuné! Je ne pus retenir les
larmes qui me suffoquaient malgré moi, au ré-
cit deglant d'épreuves et de nuble générosité,
et de l’ailmirable charité de ces canadiens de
la campagne si promptement et si noblement
accourus au secours de leurs frères de la
grandecilé en (lammes.

J'avais devant moi plusieurs personnes que
l'avais précédemment connues à Montréal, en-
tourées d’heureux enfants pleins de santé ; je
les voyais aujourd’hui à peine vêtus jour ré-
sister au [roid, quelques-uns sans chaussures
et presque tous sans chapeau ou autre coif-
fure. Je leur parlai dans leur propre langue,
je leur dis qu'on viendrait pour sûr à leur aide,
Je leur demandai si quelqu'un s'était déjà in-
téressé on leur faveur. L'un d'eux me rê-
pondit:
—Qui, el & instant mémeil se tient à ce

sujet une gramie réunion dans notre église
que les flammes n’ont pasatteinte,

Jde priai l’un d'eux de venir avec moi de
suita à cello assemblée, et de fait, presqu'au
mème instant Je m'y rendis suivi d’un certain
nombre de ceux qui m'entouraient tout-à-
l'heure. Après une course de «deux miles, nous
nous trouvêmes au coin des rues Tyler et Hal-
stade, où se trouve l'Eglise des Canadiens-
Français. C'est un petit édifice en bois, sans
prétention et d’une simplicité évangélique,
construit au milieu d'autres bâlisses, de mê:ne
nature. Nous pénélrames au sous-sol, (base-
ment) où nous aperçumes plusieurs damrs et
demoiselles travaillant avec ardeur.
À leur langage, je compris de suite que ces

dames et les autres personnes qui travaillaient
avec elles avaient appartenu à notre popula-
tion. Comme je m'avançais vers le groupe,
plusieurs me reconnurent : Tiens! c'est M.
Perry. le pompier, de Montréal !
Je m'enqu's du prêtre ou curé et j'exprimai

le désir de lui être présenté. On me dit qu’il
venait justement de s'éloigner, brisé, accablé, à
moltié mort de douleur à ln vue de cette im-
mense affliction, Après quelques moments de
conversation, je me retirai pour aller à la re-
cherche du pasteur; je le trouvai dans son
humble presbytère en arrière de l’Eglise.je
gravis deux ou trois dégrés, et au premier tire
tment de la sonnetle, la’ porte s'ouvril: un
domestique parut qui mo pria d'entrer, puis
m'offrit un siège, et me laissa seul. Au bout

remboursement de $50,003 qu’elle dit lui avoir
prêté pour spaculer comme son agent dans les

mis le fou, vendredi soir, en cing endruits ditfe-

parole tant l'émotion l'étoulfail,

qu'il etait accable de futigus ; sù respiration
£ènée, ses traits abaisses, le 1ramblement de
ses lèvres, indiquaient du reste lus auguisses
de son dime, et les efforts surhumdins «qu'il
avait faits pour ai fer sou piuvre puuple, ses
chers enfants,

Enfin, après un long soupir, ii W'inviti à
m'asseoir.
—Combiou de Tamilles Cinadieanes, M.

l'Abbé, out «u à suulfrir de cet affreux incen-
die?
—Parmi mes parvissiens s«ulemeut, 1 u-

sieur, j'en com;de 35) à 375,
Daus l'etat daccablement el de fatigue, à

eut élé cruelde le presser de que-bions, IL de
fuit, qu’uvais-je besvin de renseignements ? La
graude désolation était sous mes yeux duns
toute son alfivus: évidence.

Cependant, j» deman-far encore au pasteur
si éploré, si, jusqu'à present, on était veuu à
leur at fe. L me répon tit dans l'uiliemative.
—Dites à mes frères du Cinada, € mlinua-L-

il, que s'ils veulent envoyer à mouadresse toute
espèce de vêtements et de lumgerie, quel
vieux 0:1 usés que puissent être ces urti
ls nous seront d’un: extrême utilité. QuUis
wens oivnl dies outils de charpantier «4 d'uu-
tres metiers ; nous avons besoin detout. Coux
qui n'auraient pus de vêlentents où d'outils,
pourraient nous faire parvenir ile l'argent,
n'imporle quelie petite socime; ja Lrouverai
bien à l'utiliser promptement. Mon Dieu!
mon Dien! ce ne sout pas les nécossiteux qui
manquent !

Je me levai, et prenant mon chap-an que
j'avais déposé sur un meute, 8 + dispo-ais
à preudre congé de cel homme siallligé quan!
une seconde luis il saisit mu main,la serra quet-
‘ques secundes duns les sicanes, et J une voix
tremblante d’émntion, il me dit: adieu!

Je ne lui avais pas dit que jappartenais à
we croyance velhigieass différente de la si-pne;
tuais jouais Fervent catholique ne reçut de son
pasteur des bénudistions comme colles que
tne donna xeolient homme, en me rewer-
cant de ma visite, Gos bens Lictious ne ne
ferout pas de mal, j'en suis sûr.

Et maintenant, pour terminer, je conjare
tous ceux qui n'ont pas encore donné, à ceux.
mêmes (qui ont dejà contribue, mais qui se trou-
vent dans une position «de fortune à contribuer
d'avantage, je les conjur d>le faire dr suite,à
Pheure même.

Canadienz-français ! si vous aves pu voir
vos frires de Chicitgo dans lear immens: aMic-
tion, dénués de tout, tremblants de froi l, leurs
enfants s'accrochant aux h.idlons a demi bri-
lés de leurs pauvres mères, u sut fudes-be
dou‘eur, comme je les ai vus, moi qui teris ces
lignes, dimanche dernier au milieu des ruines :
el ensuite dans leur église se pressant autpr is
de leur pasteur sidrvoué, si allie Ah! vous
ne vowlriez pas qu'un autre jour se pas il
sans que vous vous melliez courageusément,
ardent i l'œuvre donnez, fuites des quête,
razsembl: z de vieux vêtements, de large nt par
petites sommes, par 15 sous, par 30 sons, | ar
SOUS mime, cb adress oz le toul au bon abbi
Côté, le president du Comile de svcours aux
can diens-lrancaiz, a l'encvignure des rues
Maistade et Tyter, Chicago,

Après avoir dit adies à Fabbd (otje me
mis en frais de trouver M, OBrisn qua étant
arrivé la veille, de Montreal, Cr ne fut qu'a-
près des perquisitions suns fin, qui durèrenl
18 heures, que jo parvins à rencontrer es mon-
sieur. Je ni communipuai !-S particalarités
dont je vieus de faire la uarralion brn inc m-
plete. MO Brien alla de sulle trouver M.
Cote, eU lu mit en rapport direct vvee le Go-

mité Général de Secours: el d 5 C6 que
J'ai appris de la bouche mètres di Mte Maire
Mason, de Chicago, je suis convaineu que l'ex-

ent pasteur M. Goby ot son Lroupesu, Le
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seront qres les derniers sceuurus.
Auvneb Penny,

Inz=p bauer de da Compagnie
d'Assurence * La Royale"

POS Adin d'éviter
bieu vos lettres ainsi:

Revd, ML Got,

Con des ries Hai-tade

Chicago,

MANITOBA.
L'INVASION DES FENIENS!

Service spécial du Fa

 

toute confusion adress 7

tier

 

Nous apprenons de source certaine, par une
diterlettre de notre corre-pondant special,

de Manitoba 6 septembre, que | e
avaient, ce jour là, franchi la frontière
provine: ety prisontiers chimei canis
diens-francais,
Ou a ns le pius graud cinpressement àré-

pondre à la proeckemation du gouverneur Ar-
clubald,
La population de la provines s'est soulevie

cone wn seul homme, et nol doute que les
feniens n'aient à soutenir Une viguureuse
partie,

Au noinbre des compagnies volontaires qui
se sont formues comme par enchantement, ul)

nous signi e Une compagnie d'avant-garde
comp spécialement de Crrdrens- Francis rt
de métis Canadiens- rançais, qui sesont envoies

sous le non de Compdytie des Entauts Pecddis d
la Province de Manitoba,

Les officiers de celle comnagnis sout :
MM, Louis Frasse Piarnval, depuits chefde

police, capitaine commandant.
François Gingras, mots francais,

nant.
Victor Boaupré cana-lien-Francus, enseig
Le capitaine commandant de celle compa-

gme dont les aptitudes miditaires sont bien
connues «un Ganata, est done d'une énergie
peu commune, #L habAte comme il l'est a la
vie pémibie des camps, ii n'est pas douteux q
celle compagnie fasse son devoir bravement,
commandes pur un el chef, Nous donnons
quelques noms des veluntaires canadiens qui
se sunt fnrd'ès sous tes ordres: Dueteur A.
Louis Pare: Arthur Lévèque, du Montré
lvusseau do, Roy, de Québec, Chabotte, For-
Un, Paraut, Louis Thibault. Tous sont à la
hauteur de la mission dillizile quite «+ sont
choisie.
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NOUVELLKS LOCALES,

 THEATRE Ravat.—La troupe Itinve colinue
à cueillir des lauriers. Hier soir, on a Pabord
douné « La Fille du Rogiment” qui, grève a
MileSallie Holmana assez bien reussi, Jamais,
depuis l'hiver d rnirr nous n'avions entendu
celle jeune artiste gazoutler aussi méludr Usr-
ment.

Ge n'est plus lirêgre de Donizoili, les eir-

constances ne permettent pas de le represen.
ter en entier, cependant, conune on à conserve

le plan de la pièce et que }-sfcostimes sont
trés-flièles, l'auditoire peut lcouter
intéiët,
Chose étrange, © IXenilworth”, Après quatre

representations, aflire «ncore la fours, Dori-
dement, Montreal se métamorphose et nous ne
lesespérons pas de Voir s'élever l’année pro-
chaine Une salle corvenable à la place deta
bicoque de la rue Coll:
Ce soir, (rois pid sur le programme:

“Kate Knarney or The Lakes of Killarney,”
avec les Dlies Holman, + Bonnie Fishw
avec Mlle Kate Ranoe et My Wif's Maid.”
(Ja nous promet “ Lalla Ro6kh * pour fun I,
avec scènes à grands elfets, bals. « sn

MORT.—Ln coustable Juhn Oxiesy-iv la po-
lice riverine, est mort la nuit derniére. il
souffrait depuis longteinps d'au: maladie ds
foie.
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EXPÉDITION DE MANIFUBK.—Ou nous informe
Que les volontaires de Montreal fuisant purtie
de l'expédition dirigée sur Manitoba, vl qu
pour ia plupart sont cana tiens, sont fort mé-
contenls de voir que tous les officiers, à l'ex-
cejition d'un seul, sont anglais ou êc issai.

 

POLICE CORBEUTIONNLLLE

COUR DE POLICE.

DEVANT SON ION. LE JUGE DRÉNAUT,

21 Octobre,

Pas une seule cause inscrits surle fivre de
la cour; la police n'a fait que de maigres cap-
Lures ; un itrogne et eux vagabonds sonl les
seuls prisonniers ameuces

IVRESSE,
William Gilmour, matelot «e la barque O7.

cide, qui s'elait Loujours fait remarquer par ses
habitudes tranquilies, ol son acuvité, est ren-
tre hier soir, après une couvle promensde à
terra, ivro mort à son bâtiment. lla insulté
Lous ses camarades «ri lui donnaient le sage
conseil d'u ler se coucher dans son hamac, et
comme le second, alliré par ses cris, voulait
faire acte d'autorité,il s’est précipité aurlui, le
menaçant de le fuire sautor par-dossus burd.

Le capitaine a fait avertir la police qui a
opéré l'arrestation du pauvre Gtimour. Ce
malin, commo il parait avoir un violent repen-
tir ; il est acquitié.

VAGADONDAGE,

Theresa Renaud, June Lane, deux vieilles d'une minute Àpeine M.l'abbé Côté entra dans vagabondes, ivres de whiskey, se sont présen-

la chamlwe, et comme je lui declinais mon
nom et l'informais quaj'etais venu do Montréal
il umo saisit la main: longtemps it la tiut
dans lus siennes, sans pouvoir artisuler une

Je n'eus pus grand'peine à m'aporeevoir

 

 

qu'elles moureaiont de liim, ot implurant la
charite,
qu'e des aurdient dû employer à acheter du
pin l'argent qu'elles avaient cuasacrer à se
Etisr eus-i bien. Lu Cour qui est du mèue
avis

des pron,
 

COUR DU KECORDER,

bre a été nequitle. Quatorze ont payé l'amende
qui leur etait infliges et neuf, à défaut de paye-
tuant, Onb elé envoyrs en prison

IV8LSSE,

  

soir, il lavone, mais une chose qu'il prétend

injures qu'il à prodiguées AUX passais. Afin
qu'il ne se melle plus dans le cas do perdre ta
responsthilite de ses actes, sou Îlon. ls con-
damae a 32.50 on quinze jours,

Williatn Young, perntre, et entré à «lix heu-
res tu soir, daus lo bureau de lu station de
police di carve Chaboillez; il s'est permis

lever la voix et du parler d’un ton très
Éroncieux au sergent de garde. Comue il

tait très ivre, le s.rgeut le Gul enfermer dans
une des culiules
1 est condammé à SD ou un mois.
John Jaweson, jyurnulier, aroive de Glasgow

il wy a pas longlemps, par un vapeur d’émi-
grants, est trouve ivre-Mort rue des commis-
saires, $1 ou huit jours.

Edouard Laterlé, comms, qui après s'être
grisé, Voulait insposer ses volontes dans un ca-
baret de la rae SL Laurent, Hest conduit à la
station par le ¢ nstable Martel, ot paiv ce nia-
tin $1 duende.
Janes Park py Lonnetier, arrèé ivre on sor.

tint du théâtre. L'air des cellules lui rend
prowplement son sang froid, aussi à tninuil il
est admis à caution, Ge matin il ne compuruit
pus à l'appel de son nometesten cousquence
co:ubimné à SL 5} où dix jours de prison.

Patrick Cliilord. journalier, ivre-mort rue des
Comm 3, F1 où huit jours.

l’eler Thompson, voyageur, est arrèié 4 trois
heures du urttn ivre dans lg ro" SL diequ
Wael (utd mee fue reste que rente cing cents eu
poche, il réusst à so faire adur-ttre à caution,
Meet condamné par defaut à 31,50 où dix jours.

Richar4 Mclw an, contracteur, trouve ivre à
<iX heures du sur dans la rue SL Hubert Le
contrat que le prévont rempli avec le plus de
fitélité, est celui qu’il parait avoir fait de se
griseà Certaius intervalles : plusieurs fois de-
HL NOUS apereevons son noun sur les fistes Je Ja
cour, Jest con tame a $1.50 ou dis jour

Toussaint Ludvance, charretiog, uote a
pur ie constubie Moran. au moment oil allait
se jeter vous 18 roues de sa voilure, 31 où huit

   

    

 

 

 

  

  
deu  nhs velit, journaler, ranassé

à veuf du soir, rue St Marie, tes pocties
bourré = de hillate of
Jjuurs. 
  2 isse L'unoureux, "Ctier, qui se becs

temt muerubre d'une societé de tempérance,
tvre tue Latontaine, SE cu bait jours.
hire Grou x, charretier, ivre-mort rues SI

dos-ph, St où huit jours.
Michael C'Brien, commis de bar, s'est sus

doute servi avant ses pratiques, la ete rumas-
se sur le trottoir de fe rue MeGill, & nealLures
du soir, pur be constable Parker, St oon huit
jours.

Louis Arniotie, dont Je non vient clove la
Este des ivrognes, est condamne à $1 ou huit
Juas, commeses confreres en Bacchus.
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MINING,

Mary Hyan, s nté ivre à la station
de police Jacqu ou quinz jours.
Annie Ciarks, vieille habilu“e, ivre-morte

rae Xe, Cotlierine, 55 où Untnois.
Gaherine Uytaned.5S, ivre sur le trottoir d>

ta -tation de police du carré Chaboillez, 85 ou
Ho Ibois.

abetGreen, V3, pr sGlae sy aves rae St

hom péualile,

   

   
VAGAHONDAGE.

   
 Mar 1 CoBN.TS, S'esl promenee à une

beure jadus dans Lerue D'fresne, #1 contpa-
gaie d'un jeune garçon boucher du nom de
dosepli Provost, Ele est condamnéeà $5 on
we mois {sn camarade à 82,578 ou quinze

  

IMPRUDENCE

Hantey Sallivan, jeune charretier, « lunce
es Urilin sou cheval à Une allure anmoderés
ditas la rue Jacques-Cartier,
Commie c'est te premier délit de ce genre

dont il se rend coupable, il n'est condamne
qu'i25ets d'amende où vingt-quatre heures
“de prises,

CRUAUTL ENVERS LES ANIMATA.

   +, Coutracivur, pour avoir

mnaltraite son cheval, 32,50 où 15 jours.

NANCIER
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BUREAU DU MATIN,

 

 
Lernitres
ventes,

Ache-! Ven

“es à la slation de la police riveraine, disant

23 constables leur firent remarquer

s conduinne, i $3 et es ns ou un ins

Vingt-quatre prisonniers out cunpara ce
mità la Cour du Itecorder; un surce nom-

John Franklin, journalier, s'est enivre hier

ue passe rappeler du tout, eo sont les cris
qu'ilpoussés dans la rue Ste. Elizabethet les

banque, 51 où hait ;

gasin de musique de

Jours avant le concert

Ordinaires 86.274 à $6.39 el un

 

de plus.

Reçu par le Grand-Tronc 2,500 barils, par |
Canal Lachine, 400 barils.

oi vi baise
veudu hier à $1.35.

 

Le contenu de plustrurs

lite,
6e dde tains à 51.44 ce matin. Du printewp
de l'ouest nominal,

Les récentes transactions élaieul à 95.00 «
$5.10 suivant les qualités.

 
15,5

æ Beurre par Ib.—Marché ferme: de l'Oues

de choix d= 1 Ouest 1D 3 1935. Dos Cantons
l'Est de 19 à We.

Mais, par boisseaut «de 50 Ibe, —Le Mais es

bois, a rajnorté ce dernier prix.
Pos, pir boisseau de GG Ibs.—Rars el om

Ste,
AvoixE, par boiss, de 32 1b:.— Marche tran

quiils de 30 à 34,
Once, par boisseau du 48 lbs.—Des Lransac

tious considérables ont éle oppérees à Hoe.Saisnorx, par th—La cote est de 10] à 104€
Fnonauk, par Ib—Marchs ferme, Munutue

ture 9 à V}c, Nouveau et bou 19 à (te.

0.
tit lol à 86.224. Farine en sucs tranquille.

LÉ, par boisseau de 5U bls.—Marché lourd
Unlot du printemps du Canu-la

chars raprortunt 31.34 à S1.37 sutvant lu qua-
Uni petit lot de blanc du Canada a chan-

FAUNE L'AVoinK, pur baril de 200 tns.—

Lann, par baril ide 200 Ibs.—Marche ferme,
ry wspeete, de $16.00 8 $17. Mince $15.25 4

5.50

emimagasiné 134 à 1G}c bus de VOuvst 16 à 17e

demande. Les détenteurs demandent de 54 à

 

Tree a
SHLUET OC,
Ne 4

Annonces
uo

>

JUSTEMENT LET

s

t Le Cirar “ ZOUAVE” quur ère vendus par

Calsses, Boites Gi mule, cle

TILILNILY

1 LEG, Lae Notre-ihece.

‘ 1a avril agg, tn=lnl

+, Acte concernant la Faiilits
cote de 67 à G8e. Un chargement de 15,000 —-

DANS L'ARFAIRL 85

! PEDWARD HALBISON THURSTON,

Cite de Moutrval, fabrice aut de

- urhiitluetemenl et cones

 

iwantel

socie dans ia ci-devautlaecie

 

 

Demandes,

mnde bonnes recommandations,
S'adretser au No, 255, rue St. Luureut,

Le PL PLESSIS-BÉLAIR,
17 oct. bn 233

  d'environ 16 ans capable

dans Un Born,
ndresser au No. 753 Rue Craig,

soct.

 

 juo-2775

I DEMANDE—Une petite Chambre

_ Dis,
s'adresser à U. V., À ce Bure ur. f 20

OX DEMANDE immédiatement
quelques bonnes Couturk res ayant ltabl-

tude de travailler dans les Hardes d'Iotmimes,
S'adresser chez,

P. DUNN, ‘Tailleur,
cl-259 a, Rr St Pierre.

( N DEMANDE un Garcon pour ve
rendre utile dans un Magasin,

s'adresser à
“07, RUE NOTRE-DAME

ely
 

dart,

 

Annonces Diverses«

GRAND CONCERT
DONNE A LA

Salle des Artisans

MARTEI
LL,

OSCAR
Levierdat oe

 

roteire 0 he

JEUDI, ie 26 OCTOBRE1871.

M. MARTEL, dans cette circonstance, fera ns-

Sisté a'Uun Quatuor tastraniental et des Artistes

ci Amateurs distingués dont les noms suivent :

MLLB. L CLARKE, MM, LANOTHE LT FOWLLE

ER Liltlets en ventechez M. H,Prisee,

 

Nora.—Le plan de a salle sor de Éau ma-

HL PRINCE, rus Notre-

Dame, où les personnes quil auront des bldets de
premieres pourront aller retenir leurs bléges huit

 

  

 

Prix d'admission, SU et; sié,

Portes ouvertes à “4 heures

  

meéncera à sihichrez précises.

=Hoet, dus

SEANCE PUBLIQUE

CABINET DE LECTURE PAROISSIAL,

MARDI proctiain, ZA da con

 

trani, y aura dADS

La grande Salle du Cabinet Puroissial, une Seance
Publique,

Piusieurs citoyens oratenrs adresseront la pa-
role à l'assemblée,

Le Révd, M, MARTINEAU y fera, à l'adresse

de lu ‘eunesse, es communication importantes,

Plusleurs morceun de Chant et de Musique.

MARDI, LE 218 COURANT,
A<, précises-—Entrée libres,

21 cet, fad-2<0   

langues
Montréal. oes
Untario... ";
Amérique I, du Nord,
de in Cilé..……….... cee BY
du l’euple . !
Molson...
de Toronto,
Jacques-Cnrtler,
dex Murchands
Cantonsde l'Est.
de Québec.
Natiomue

242}
to

 

   

 

   

 

  
  

   

    

 

  
  

 

 

de Coiumie
Metro, olitaun

Compagnies
Minlere de Montréal,
de Cuivre deht 34, Hunt
Jhamp.eust, J, IR, 184
do do x pe déb..
do dostz 6 pe

Teldgraphe de Mont.
do du l’euple.

Navig. du iticlieileu…
Navigatu du Canada
Cl.da fer de ln CILG..|
du Giz de la Clit
Bourse ew)
Su6, 44 Cons, l’erusa-i
uente du Dix, de 31./

Cana. Rolling nue

#1.00
>

  
Te}

  

  

 

Fondsdela Puissance
Bons de In Puissaue
Deb.ditiouv. 6 p.c.sigs
do du v     

 

do do sigh
do do cb, ie
Havrede Moui ig 4
do dotipedussd FN
do deu ‘édvue 8 pe a .

do do 7 po Les
Fotdsde Monl, 7 pu, 2.24 y 0,
Mont, C.stock poe on 1 qo
Corp. de Moutréal.. J hig | sy +
Auuelue de Montréal! ti) sy sous

Ca &U,G, GEUDES, Cyurtiers,
. vue Se Jean.

 

 

 

Rapport quotidien de la halle aur
Céréales,

Du Meralt de Montss-al.)

Montré ot, Vendredi 20 Octobre,

 

 

 

“Re $ €
Sapii, Ealrane anhialnes ” 675 à 706
NPTnee vee B30 4 6060
De got LL... wes GAD à 6%
Sup. botchie(ble de d'Qoesty 0 63 a 6
Sup. Od, (nediwCanada) (100 a 6
[Faring turle pour boulan. 6 35 à 8

 

Super, de ble de l'Ouest…

    

   

 

 

Canal Welland) oes 6 25 à VO
Super, barques de la c'té

(bié de l'Ouest) …….. 625 à 620
Cuua ‘a Superti, No. ‘tu9 $3 à GW
Super. Etats de l'Uuest

No. 2... “+... 290 à out
Belle cee 545 à 560
Moyeune - : 425 à 475
Recoupe.... 356 à 37
Farine en sacs du

par (00 lbs... 0 280 à 290
Sacs «de la Cité... 3074 à 310
Marché lourd. Il n'y a pus de changements

notables dans les vrix du blé dans l'ouest. Les
prix de Liverpool indiquent uno baisse de 14d
sur le Lié et de 31 sur le maïs tel qu’indiques
par le tableau suivant :

  

   

  

Oct. 3 Oct. 2
1.35 pom. 1,25 p.m.
sd sd sd sd
04279 2BOAWY
oats 1oatls

Bié d’hiver....... 00 0 & 11 11 00 0 atl Hl
Blanc... U0à 132 004132
Mais..... 3304333 333a000

00à 40 Ouà 40
30à 00 30a QO
V0 à440 000 à 440

Lard .. ces 4863000 4864000
Suindoux …….……. 00 0à 46 G 00 0 à 46 0

Leaalluires étaient lourdes co matin et les
tran- ‘clions peu nombreuses. Les acheleurs
denandont uno réduction dans les prix ; mais
les détenteurs ne se hâtent pas et les ventes
se sont failes aux prix d'hier, Commerce lo-
gal ot de la cité limité. Extras $6,55 à $6,60.
De godt teaaguilie, Forte pour boulangers en
hausse $6.40. Un lot de choix rapportant 10c  

   

 

 

Fonds Consolidés,
 

L'intérêt semni-antuel sur les FUNDS ENRA-

GISTRÉS ci-dessus (Sx 6L Sept par cent) scra

di et payé aux Actionnuires le et après le PRE-

MIER NOVEMBRE prochain.

Les Livres de Transfurt seront formas diel au
ier NOVEMBRE,

JAMES F. D. BLACK,

Trésorier de ta Cité,
Hôtul-de-Vilie,

Montréal, 23 oct, 1871.

© HOUBILON.
MARDI, le 21 Octobre couraut serout vendues

pour le comptes des concernés, aux Salles d'Kn-

can du Soussigué No 361 Rue Notre-Dame,

60 Daliots de boublon en première condition.

Vente à DIX houres,

ALYRED A, BOOKER,

Kucanteurs,

Jud 200

 

oN

 

De soussIgué donrre avis qu'il fera demande à la
Corporation de Montréal d'un Permis jour ériger
une ».Achine À Vapeur sur lu propriélé qu'il 0
cupe, Rng Ih frasne.

AJ. AUGER.
Montréal, 13 oct. 1871. 283

ACTE DE FAILLITE DE 1869.
DANS L’'AFFAIRE DE

Wu. J. FRANKLIN

HENDERSON fr

 

CIE el da JAMES

  2h

Grande Vente de Foarrures Manufac-
turés, Chapeaux de Gout et en Feutre,

Garnitures pour .hipeaux, Miroirs,
Meubles do Magasin, Tirotrs, &c. &e.
Au-si le Livres des Comptes,

 

Sera vendu par Encan aux Chambres do Alfred
A Booker, Ecr., Nos. 359 et 861 Rue Notre-Dame,

JEUDI, le 26 Conrant,
le Fonds de Commercedes Faillis ci-dessus nom-
més consistant en un très beau lot de Casques
pour Dames, Collet, Viciorines, Manchons, Man-
chettes en Hermine, Marte, Vison, Loutre, Can-
tor, Mouton de Perse ot Moutons Gris, Opossum.
Ecurells,
Casques pour HOMMES, FEMMES et EN.

FANTS en Marte, Vison, Loutre et Castor, Mou-
tons de Perso et Moutons Gris, Raton, Lapin,
ete, eto. ;
Chapeaux en Sole pour MESSIEURS, Chapeaux

enDrap Noirs et Gris et en loutre eu grande va-
tiété.

Casquettes en Drap el Casquetton Fcossaises.
Un Grand Glace et une quantité de Mobiller,

Tiroirs, etc.
Atvssi:

Len Livres de Compte ds la Succession James
Henderson et Cie,
Une lista des articles cl-dessus, peut être vuo

an Barean du 8yndio.
Ventesà DEUX hetres.

: A, B, STEWART,
Byndie.

A. A. BOOKER,
Encantenr.

2loct “et-289

( N DEMANDE UN TAILLEUR

1 DEMANDE. — Un Jenne Garcon
| Je parler PAngtals

etlo Français, pour Kereivire généralement utile

meublée, située dans lu prartie lest de Ia

ZOUAVE! ZOUAVE!!

Cent mille des célèbres Haranes

SVVA EN LE,

do 1869

de à

chatiseares

a

COLE

He de J Det EL Tturst at, compo

Lundi, 23 Octobre, 1871

Co Adasen Diveyses,
rt

 

POUR DEJEUNERS.

EPS COON (Cacdn de Epp-.) — AGRÉABLE

£1 RECONFOLTANT = ar une counnissance par-

f.uto des Jos naturelles qui youvernentle travail
ste In nutrition et de Ldizestlon, ot par une atten-

tive applic atiou des propriétés salutaires que con-

tientle Cachy Dien choist, M, Epps est arrivé à

fourtir à v0s LabteR pour le déjeuner, Un breuvage

« ticaiemi ut arobtatis*, lequel peut nous écono-

wiser bien ded mmoles de Médeciu.” — Civil

Aerie €
four pu

 

  

paver ie Cie ony ues prs néce-salre

do tu faire brallir,

Foes l'auquets sont é cquetés: Javtes Epes & Co,

Hetucopatihio Chont-t, London.

27 5eptt-'L ave pscus

U.0N. PAIRREN'T.
NOT ATE,

RUE St FLYVEENVIT—- 13,

 
gr

sécen premier heu de Tuer DO Tharston o RPNT JOSEPH,

3 etdu di Etward Bare cn Thu ste 03 MONT IEXL.
subsequennnent compos < dde Jorne HP Ve clued
Thurston du dit Ciwart lt hue tog +

failliet de la dite

date Sah A Gat

due

Sarah A. natin a

1 Sant

Use feaidle de dividende a 617 prépaace Gq tte
Xoldection d'ielau TRENTIÈEMEJour d'OUTO-

URÉISTL Après lequelie d'uto de dividende sera
payé,

ToS BHOW SN,

=:  

Montréal, loOetobre EST.

FORGET ET 1
AVOCATS,

1O Rae =i. Jacques

MONTREAL.
HE Punta EF, in

WY

  

 

Ay
Chemin de Fer le Grand Tronc.

ND ct apres DUNOE prechatn, le 25600

 

LE i

rant, les Praîns Express, quittant ace oa bh, |

M et Montréal Ash MLL ee seront dd
faire té servir |

CAL HA LAS, |
Dhol mee pat, |

1soer, on

A EËS6HE S0Hè.
Au Numéro dl, Rue Ste, Catharine, TROIS |

CHAMBILIES bien né

ou séparément. loy

S'itlreosérsur es

20 mud

x, suroution -

teéc-ré uit   

 

sonstutnes |

{

Hare, 1
GODFLD, CHALLE “3, |

Fabricant d'Outils pour Tull we:

du Pierre
Provient ses canis ete public de san

BD RDU EITGa BOMMN

AU COIN

? ; nel \ : TE l(ates Ontario et M, Chs, Bortoutre,
Le {er Octobre prochain

is,

  

 

IE

 

Hésutenr AUR 1 LAih

 

   M. CHAURLEFAUse chargera, come pur lez

RÉ, de tout Ouvrzgge de Forge, rt: « lo Jours à

la disposition «d Palettes de dtierre Un as-ortte

ment choisi de tontes esy S dRITIIS à leur

usage. Lis améliorations considérables adnisi que

les ad Htlons qu’il Vient de fire © son étabslisse-

ment le mettent en éralde Lebriguuere ort ls on

quantités béatcoup plus grant or eae.
guont a meillenr march,

  

   
 
 

 

Llexpirienes de M, Chap boadice si bre, seta

d'industrie est Loneilear recommenG0 on qu'il

puisse ofirir de Vexcellenes de ses produtt -,
20 sept. CUT

CHARBON DZ BELLOC,
Approve pareadmie Diner ae de Mt ou

Le 27 déconbire 110

C'est surtont A Ses Propriétés Conmmenimaent ab-
sorbantes, que te CHARBON DE BRELLOU dont
sit gral d'efficacité. Ilest spécfidement reece
mando contre les ufféettons suiv. si

CŒustralgies, Dyspepsie, Pyrasi, Aigreaes, Dig

tions Diptites, Coompes d'Esconuate, €ontipe=

tien, Coliques, Dirhe, Dyatie, CH
rive.

MODK D'EMPLOI :—Le Cite ans tis De
ke prend avant OÙ après chaque re ous forme
de l’oudre on : ary ls sone
vent le bien Ss premises

aoe. Une lnstruetion pane eli
que fltcon de poudre rite de pu-Ulle

Prix du Flacon : 215 3 Prix de ta Boîte : 1 fr, 50e

Agents spériaux pr Ur lé Matistiz DIEVINS et
BOLT Pharmacien, Mouatrenl Dépot chu 2
FABR< el GRAVEL,

17 anit.

   

     
  

    

  

  

 

sretalqee ei

PROVINCE Di QUE BEC, 4
District de Quotes, 4

DANS LA COUR SCPEMSCENE

POUR LES BAS CUNADA,        

 

to 1h EST HTONNANT

 

  

de dame Sarah A Gaia, eponss de ‘
: gra Commentfls fout peur vendre de Lous Planor
Srustus aifiel {el anes conn avant :
Brastus C. Gatlivt1 "Là , Jv HE Mogl- vite Provrde Le Coumpogule de New-
vb dis lacs devant soc le DIL | York of io Boston, 520 et 94, Bie Notre Une,
l'hurston et compagnte, compo dd lant ame rtenr re rene qu'à l'envan,

 

SUMMERSDL LA

AE 15, PIANOS
YORK FT DE HosToON

!
lnvitent es cure gode

ner leurs Pines,

 

U
ne ow

domiréah 4 vest cxamli.

His attirent poertienltérem at l'attention sur

Planosde Wo tl Jewett et Cie, de Boston,

fant sant, fs POUF CHRAUX, EC pour lesquels

Us osouil b< aeltis Auenits pour le Canada. Cer

| fustraments «ant Laweux pur le douceur of am-

| pled be late tor, <0 sont converts de l'étouitoir

deatie feats dss Hs sont Guts de pals andre et

fans le Lente le jdus nouveau s Hs possèteut

ttes les qualités des meilleurs instroments
cure,

  

 
phce

Noi=t'otftions très hhérales On pi

bee Me sssettrs, des Ocean ss el des Pit

Seats A ents pour Lal'rovines de Québer der
Flatos hicnecutts a Wetoret le Cesin

Ie nbosont ire pods1 et negutèrent de pur

louer

 

cidade ven

ser — LY

~

École modele choisie de Montréal
Sol 6 AS NUE SE CONSTANT

Let de este [nstfthtion seront ouvertes

LUNDA QU VPRE de SEPTEMBRE prochain
ANEUF Heures AM.

Ver les confits. et

Picotesuou ;

 

tortues, H'ulresser à
olen, Bie St Bends,

Vos, DORAN,
Prinelpat,

belt

Leçons de las et da Maintien
Afctetmarsele NE =o Burros hs dennedes

le danse the In dntten a NoctE7 line

Ste Catherine, entar bia Tercace Welhogton,

Leselusses sont nitatersant ouvertes
€

frs

  
liom

 

sdusogret de Pape >-nidi u termes mos 4  
Pres Tens priv = fout na si danyérs, -

schnent fi Vars

 

el aL Te

EYE ABBA. BIN ped LOL|b
Tk. MER,

PEAY BE CHATSSUERS,
+ Frfou Nftiarehé.

We, 143, Ruo
4 rrauat 1 5

Et, Laurent.
un-147

La Société de Constraction Ca-
nadienne de Montréal.

BDivideade semi-annual.
VUnodhexdedle sembannnel de 1; pur ¢ent seri

any Actionnadresda Capital Pe runorent, nu

remde In Socié 6, 1e et après de 16 Ostabre
sont
  

  

. ç
ar Œncan,

PAR BENNING XBARSALOU.

VENTE DE

Marchandises Endommar:
ox “~~ Minerva,

 
 

Les soussignés ver-hast à leur= n “ J
7 ofA leurs miaganing, Nos.

= Lo RUEST. FIERKE, # ' ’

LUNDI,le 23 OCTOBRE,
Au couipte des assureurs on nutres inléressés,
Une gratde quanitité.te Murehiondises, ex >tegmuer
GEORGIA, émet !bétd'cu ce ce thimnent x héral de

NOUVEAUTES, ete, ele, ele,
Sauvées dun eue HINERA

 

  
{ Vente

| ARSALOU,
Enecanteurs,

Vente de ‘Nouveautés d'Az-
tomneet d'Hiver.

 
Les ROUES 13héts vendraut à leur- mn Rasns Nos.

Seth RUE ST, ree,

MERCREDS, 10 25 Getobre,
LE CONTEST 6

Lallots de Nouveautés
assorties,

Formant un aortimie ut couplet convenant a
LA salsoi,

14.3
 

\onte daDIX heure

BENNING Er BARSALOU,

Encanteur

VBNTE PAR SYNDIC
-

Seront vendu par Enean Public, LUNDI, le 
Cadastre [62

dite Montagne qui condait ne Pont Whling
La proximité du Cantet le

se fit dans les environ, donne Une valeur à €

lots D'terrplos —rante qne celledes propriétés de
r

prof.

COMPAGNIE NURTURE

Des TOMMES et des IF

VUNGT-TILOISIÉ: "ur d'OCTOBRE prochatn,
   

 

prev ordre de 4 Syatie Offfriel ae Bae
reat AU SOUS-IGNÉ, les LOIS de TERvacunts
ch-apres déglqne appartenant à Le. Uverssion  
CANFIEL

 

RUE QUES

— DEUX LOTS 93 pleuls rer 1

Rue MeCorl, en fica de l'égilse Ste, Anne,
sut Une proton urde 9 pledds, donnant no

supertiere de sal pleds, et présentement oe-
eupés par Job Nevire,

Suhre LindQUATRE LOTS S81 pleds sur bn

lue Metor4, eur Li proton teur qabt gent

5 avoir Jusqu'à Lu rue Sté, Pdéonore, 1h

quelle ces lots adrontissent,
Vo pieds en siaupenicre,

   

vk contenant

La Rue MeCond est lcemtintratio r de da Pire

 

amd carnmerce gu

 

ues avoinant,

Vouts à DIX lwure,

JOURN JLARNTON,

Bnennteur,
Montre af fout, ES71, JA A is

Annonces Aiverses,
MORNING GLORY

Certificat de T. Sterry Hunt, M. A...
F.R.S8, LL. D.

Montres, 16 nephi SC

FREES,
SSEsd at Ld sacre pendant Li

TAL PROWL

virus Mi

 

derniere sétiitee, di votre l'octe © Morntoz Glory,"
vin ds temp, ©

een, sant Sod, gut ait été Inventé pour

tJ'ui beauconp de plaisir it eertiiter uth est le

nautler nvee di eharbon Authraedn

 

présente
une surfphone de Brgaeedle pe se a0anne ponis
wie trope grands eludeu

noter gear ln cendre, et ave
peutètre entretenu puadatt plusieurs mois

Hutest ques sujet ads
ur peu de son te feu

 

PSTERRY

Prensa Pris,

HUNT, 
A vendre pug

sept 1971    

Di MONTRES

97, Rue St, François-Xavier,
NON Re Al, HQ.«

Orartrer Go ral ovr bedpadt de bees os

Luis 1 fe Competeie

 

pourles Etats

ON DEMANDE

  

MMTH conmie Agents
 pour de houveste inventions de da plus gran

TT utilité.
Nouvelle émission de Capitall sautreser, asce Untbbre rous enveloppe, à ha

Permanent Compagnie Manufacturiira do Montréal, Busca

Le H

HHO) Ge

Blea cto Grade dg 9 ottobre

an 1de BU Soeddy pensiant les dix jours

qui snivros tie QUIEN QU PILES courant.

Chaque tétiorc aire à drant à Uo nombre d'u

tin + def, en pay nl

tre prime de ptet 1h00 > Cre

Apres le dim dn dix goers sus mentionnd, >

Pelreetends <p oven sut ac toute avtiois HOn cout -

ert eannt Cite < quatre bos Woes

  

{- ou erlept'on de tu nouvelle érats-

 

courant, kerouvert, 
  

 

  rd eedpos
“ui

 

  

 

nine fed gna ae

wTSean es Tenet pep evra

le ceux qui desicerent ca faire le pulement,

le mailed onliobs gay le se ols Maser.

tes,
Loonodes panei 0g cer uosuhes

 

geumautl antoe

Con. r-ivir des Actions aXobites.
 

  

pital Permanent, autortsée À Pusseni= ©

te Poste, Boîte 627}, Montréal,

Innchète eof aon vend bes drole de Bre vets,
au cm-go-debL

C-C-C
CÉLÈBRE CORDIAL CARMINATIF

Dour la Dentition des enfants, Divrrhée, Dyse

acnterte, Convulsions, perte de Sommeit

et toutes nualadies nervorses currqueelles

les cnçunts sont sifets, 
L'action'ealmante de cette réparation n'est

pris ive à l'Opium, remède qui, lorsqu'on en
fait un trop fréquent usage, est de nature
À causer dutort à Iusunté de l'enfant.

L'effet du CÉLÈBRE CORDIAL CARMI-Le vu nte honr d'oetotre ans hate € : y; .
soixante et ane, Leet npr In bi OUTOIELE acorn les AC- NATIE N'est pas de faire dormir l'enfant,
—_ LOS MOBILES des did vents eases pour- ads au contraire, de svularer les douleurs

! Prer Pont erevetUrs carats Actions Permite ob par conséquent produire un sommeil
L'HONORABLE J “AUDE. ments<, naturel
- dat prime sue (lies conversion dei au lu : orNo, il } En v 1 s les Pharmaciens ot: : AVRIL prechars serades; pur ent, à part du wn vente ehez tons les Pharmaciens ot

—— Peliont atone,
DAME FLORA Me LELAN, veuve de 10 AN-

ship de Newton, dans le Distri-t ae Vortréa,

Bred pense,
i.

JUHN MCINTYRE, cultivateur, demeurant ci-

devant dans le dit Township di N vite, et

€ «devant le Bas-Cauivla,

DV fede ag
 

IL EST ORDONNÉ, sur La motion de D, D
Bondy. Avocat de Ju demanderesse, en autant

qu’il appert par le retour de l'huissier cerit sur

le Bref de Somnation mand en cette cise, qe

le Dôfendeur à Inissé son domletie dats la Fro-

vince de Québec, en Canal, et ne peut étre trou

vé dans le District de Montréal, quete Défondeur

soit, par par Un averiissement À être deux fous

lnséré en langue française dans le parler nouvelle

de ln Cité de Moutréal appels Ze Fins, 6l deux

fois en lavgue anglaise (dans le- papier nonvete

de la dite cité appelé Montée! Thera! 1, notice

tte onmparaltre devantcette Cour, et là, de répou-

dre à la Demantte de la dite L'emanderesse sous

deux mois après ja dernière insertion de tel aver-

tissement; et sur le défaut du dit Défeudeur du

comparaître et de répondre a telle demande dats

la pérlole susdiîte,, 11 suru permis à ln lite De.

marrleresse de procéder à Ia preuve et Jugement

cumme dans une cause par défaut,

HUBERT, PAPINEAU  TRNEY,

POS
beds

 

Propriété a Vend re

HAUT-CANADA,

Le “G.T, R. MOTEL," xitié à l'oint Elward,

Sartila, complètement medblé, avec Magasin et

Logement privé, Stable, H'angar, (Hnssière, ete,

& quelques pas de In gare du Grand-Tronc, et près
de la Rivière.
Le propriétaire se retiran! des affddres ollre sn

propriété en vente.

Conditions faciles. Titres Incoutestables,

Pour plug amples Informations s'adresser à
T. CREVIER.

Marchand de poêles,
Notre-Dame Montréal.

cfps-LMm 251

-SacétéCanadienne Française
CONSTRUCTION

DB MONTREAL,

 

427 Ru

76ept.

AAW ILNE

La NEUIEME APPROPRIATION rera tirée
au sort VENDREDI,le VINGT-SEPTIEMEfour

d'Octobre courant, À 74 heures P. M., à la Salle 8
Jean-Baptiste, No. 18, Rue St. Jacques.

Par ordre,
M. B. ORARPENTIER,

' Bea.-Trén,
cfpe-Jad-275 Montréal, 4 oct, 1871,

GUS MCINTY REdemeurant dans le Town- |

uetuellement shsent dela Proslnee te Québec

Lo Ad ETE,
| Hectétan Gérant,

| Morte Lio «et 2 71 Jitno-sl

The ilze's Insurance Company
LOU CANADA,

jcarars false - - $1,000,000

| - . ,
| 115, Bac St, Jacques, Moutreal,

 

1X PRINCIPAUX :

DLRTR

SIR HUGALLAN

EDWIN ATWTEK,
N. HB Corn,

MESRY LyMAN,

oe . Présideit

Co Bry pars,

ADOLPHE Buy,

GEORGE RTEPILEN,

ASRUHANCE CONTRE LEE FEU À un prix très

MIOdique pour loules sortes de constmietlons

SOUL AL EU VILIS MAL A Lt Card pagne, bernosures
isylces cl'Erines assurées pour Lois ans. On

assure aus=cles gratos elles sures proluits,

ASSURANCES POUR LA VIE nvec ou sans

proitts, d'APLres lez nonveaux systèmes et À

des t-rntes les plus fivorables,

ENGAGEMENTS UARANTES—Ou donnera des

bons d'indemnité 4 tous ceux qui auront

Chrouvé quelque perte par la fa te des em-
ployés. Les Bons de cette Compagnie sont

aéceptés par presque totes ley Compagnies

de Chemlns,lde Fer, les Biuiques, lee Corporn-

touts Municipides, et Compagmes l’abliques

de ln Pulssanee, susst bien gue pat fe Gouver-

nement le la Provinee de Québec,

ACCIDENT.~0n tmet des pollces contre les ac-

cidenty cansant des blessures graves ou Ia

perte 116 la viu et qui garautissout de 53 à 425

par semaine À Ceux quions élé les victimes

des accidents, où blen le paiement de la

samme principate (de $700 À $1,800) 81 lesbless

eures causées entrainent th mort,

Cette Compagnie ¢tant Cadndlenne et suppor-

tée por de riches capitalistes et des Marchands

de Montréal, a droit ila elientélo du publie Cann-

dien.

Ou pourra obtcair aux Bureaux l’rinetpaux, et
des'Açents de In Co-npagnte taus les détails pos-

sibles,
GEURGE B. MUIR,

Dirceteur du Departement pour le Fou,

EDWARD STARR,
Dire *teur-Gérant

Du Département des Assurances pour la Vleet

Contre lex Accidents,
16noût. Jaid

TAPRETER,
B25,000

A des Conditions faciles et sur garanties ypo-
thécaires,
On achète aussi des Oréances sur mêmes aran-

liés. B'acresser à .
BUREAU et DUMOUOHEL

, Notaires.’
Rus Bt. François-Xavier,

Jno-181    5 avril,

3603,

Marchands de la Campagne,

PRIX: 25 CENTS LA BOUTEILLE.

DEVINS & BOLTON,
Sue d'A? hacairerse, Montre    

put2yaont Th

ÉTABLIE EN CANADA BN IRA,

J.D. LAWLOR
FAURICANT PU

MACHINES À COUDRE DE
SINGER.

i Po HOWE,

et LEAWALON.

BUKFAUPRINCIPALS

RUE NOTRE-DA

MONTREAL.

ess
SL RUE SI, JEAN

2, RUE KiIsu

iJ, RUE BARRINGTON
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QUÉBEC .. cevvevinen

ZsFAN, N, 13
HALIFAX, NH,

 

Ondem nda @s Agonts dans toutes les Villes

etles Comtés oll wy ena pis. Les oftres sont

telles, quo ceux «ul prendront une Agence de-

vront y apporter toute leur attention.

l'our les détails, s'adresser à
J.D. LAWLOR, Montréal

30 sept, heb-q-am-271

EDMOND LAREAU, LL.B,
AVOCAT,

25, Ktue St. Gabriel, Montréal.

9 octobre. era-27

Tourbe brevetée de Hodges.
La “Compagnie de in Tourbe brevetée d

Canada” est maintenant préparée À recevoir de

ordres pour la Tourbe. C'est la mellleure qui

existe pour les poüles de cuisine, Prix: $1.60 par
toune.
S'adresser au Bureau No. 8 “North British

Chambers” Rue de l'Hôpital, où, nu Dépôt près
du pont Wellington, Pointe SL Chartes.
Æsept.

L’AMI DU PEUPLE

 

amn-266

uU

ONGUENTMERVEILLEUX
Guérison prompte et permanente de toutes Erup-
tions, Brûlures, Echaudures, Engelure (RifMes)
Plootte ou Variole, Dartrcs, oto.

Directions sur chaque boltes. Prix: 25 et 500,

A vendre chez tous les Pharmacions.
20 sept. e2-269
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Mœurs Chinoises,

La “Revue des Deux-Mondes ” pu-
blie un récit très pittoresque intitulé :
“Le tour du monde en cent vngt
jours” Nous 1 trouvons des détails
[iguants sur les mœurs chinoises.
oici un passage d'une conversation

avec un Chinois quitraite “des petits
pieds,” au point de vue des mœurs.
Cetle difformité n'est pas du tout pa-
rait-il, un caprice de la mode : ‘

Lorsque dans une famille, riche ou
pauvre, il nait une fllle bien formée
et dontles traits enlantins promettent
d’être, à quinze ans, beaux et réguli-
ers, les pieds de la petite créature soul,
quelques mois aprèssa naissance, sou-
mis à une compression vigoureuse.
C’est la liberté d’aller, de courir hors
dela maison, vous comprenez, qu'on
lui elève ainsi... Plus tard, les pa-
rents riches qui voudront lhonnête-
ment la marier, Ou les parents pauvres
qui espèreront richement la vendre,
feront valoir aux yeux des prétendants
cetle privalion de liberté.
—C'est hideux ! m’étriai-je indigné.
—Oh: certainement, à votre point

de vue, Cependant, si vous aviez de
mandé sur ce sujet leur opinion à Ha-
tai, Fatma, Aloi, Alchai et Loi, qui
étaient ici à diner, elles vous eussent
toutes répondu qu’elles ne regrettaient
pas les conditions &cuuelles de leur
existence. Si elles n’avaient pas élé
préparées ainsi à être vendues aux
plus riches d’entre nous, elles travail-
leraient aux rizières comme des bêtes
de somme où elles passeraient leur
vie surl’eau, dans les golfes, en mer
avec des pirates, à ramer en rivière
surles sampans, comme le plus mal-
mené de vos matelots.
—Comment se font ces marchés ?
—A Taide de courtiers et par con-

trats bien en forme. Justement j'ai
là en poche, un acte parlequelje suis
devenu aujourd'hui mêmepropriétai-
re d’une jeune fille de Shang - Hai.
Voulez-vous que je vous le traduise ?

Et il me montra le contrat dont voi-
ci le texte:
“Eu raison de la pauvreté de ma

famille, je consens à vendre ma fille,
âgée de quatorze ans, à Tu-won-lan-hi,
afin qu’il en dispose et prenne soin.
“Le vingl-quatrieme jour de Ja

sixième lune, j'ai reçu poursa valeur
en payement complet la somme de
quatre-vingt cinq piastres (450 fr).

‘‘ Le vingt-quatrième jour de la
sixième lune de la dix-huitième année
de Hieng-Tung (9 août 1868).

* Ont signé:
& Thang - Ting, père de la jeune fil-

e.
“ Madame Yap-Tang-Ko, entremet-

teuse.
“'Tchen -Tchen - Tchang, écrivain,

chargé de la rédaclion de l'acle
de vente.”

 

Untour de prussien.

Onlit dans le Moniteur:
* Une aventure piquante s’est passée

hier dans le quartier de la chaussée-
d'Autin. M.et Mme BD... étaient à la
recherge d’un logement com-fortable.
Sur l’indication d’un écriteau : Ap-
partement à louer, ils entrent chez le
concierge. ‘“ Malheureusement, dit
celui-ci, le locataire qui occupe en-
core les appartements à emporté la
clef ; mais si vous voulez voir l’élage
au-dessous, c’est la répétition fidèle
des appartements à louer” On visite
les pièves les unes après les autres.
Dans le salon la dame fait remar-

quer à son mari la pendule qui res-
semble exactement à celle qui oraait
ia cheminée de leur habitation de
Bougival. * C'était la nôtre, s’écrie-t
elle, je la reconnais à cette marbure.
Tiens, mais voilà nos candélabres,”
ajoute-elle avec un mélange de sur-
prise et de joie. Et promenant ses
regards dans le salon, elle reconnait
sa console, un guéridon, des fauteuils,
jusqu’au tapis.

“ Sur ces entrefaits, arrive le loca-
taire, jeune homme aux manières dis-
tinguêées.
“Mme B...., qui remarque chez

celui-ci une certaine contrariété de
voir que des étrangers se soient per-
mis de s’introduire dans son domicile,
lui dit carrément : “ Vous n’êtes pas
chez vous, monsieur. Ces meubles
nous appartiennent,ils nous ontélé
pris par les Prussiens à notre maison
de campagne et nous allons vous
poursuivre comme délenteur d’objets
volés, ’
‘A celte apostrophe suivie de me-

nace, le jeune homme rougit et bal-
butie. Iinalement, il déclare que
puisque le hasard les a si bien ser-
vis, ils peuvent rentrer en possession
de leurs meubles. ;
“Une heure après, le locataire

quittait les appartements, emportant
seulement ses malles.

“C'était un Allemand issu d'une
riche famille du duché de Mecklem-
bourg. Il était revenu à Paris, d’où
l’avait chassé le décret, d'expulsion.
On dévine le reste. Commeofficieril
s'était meublé. Son départ précipité
ne peut donc s'expliquer que par la
crainte d’être appréhendé comme vo-
leur. Il n’a réellement été rassuré
qu'à Pantin, d’où il est parti avec
l’arrière-garde bavai vise.”

 

 

Mémoires inédits de Lamartine.

Ces mémoires comyftètent les Confi-
dences, Graziella, Raphaël. Is sont
plus simplement dits que les autres el
viennent d’un Lamartine détendu,
près de se reposer. _

Lamartine s’est balancé dans la
poésie, la diplomatie et la politique,
comme un séraphin dans les nuées.
T1 s'était fait des ailes d'ange et en
avait arraché une plume pour écrire.
Ceci est admis à peu près parlout le
monde. 2, .
Rien de plus singulier à opposer à

ce séraphisme que le masque de La-
martine vieux. À voir sa grande
bouche serrée et la froideur aiguë de
l’ensemble, on dirait un usurier.
Le fait ‘est qu’il a été un homme

d’affaires de belle force, calculant sa-
vamment en ayant l’air de dédaigner
tout ce qu’il n’élail pas cœur, âme,
ciel !
La grande bouche serrée su retrou-

ve parfois dans ce volume, avec quel-
que noble sollicitude qu’on ait tenu à

je rendre aussi céleste que les précé-
dents. ; , ;

Pendant sa jeunesse, l’ange avait
été très séduit par l’art de gagner aux
vartes, el il le raconte ici, commeil1a-
conte les courbes aériennes décriles
sur son cur volligeant, qui s'abattit
olontiers plus d'une fois sur les ser.

vantes d'auberge. ‘Le diable, du reste,
ne débrouillerait pas la chronologie
amoureuse de Lamartine. Les ten.
dresses y soni tellementenlassées
u elles ne peuvent plus tenir sans
ates, inextricables commes celles des

astieségyptien
  

  
  

  
  
  

L’intention du poëte dans ces der-
niers mémoires est de s’humilier. Il
se flagelle sur le soir de quelques
coups de discipline pour ses fautes du
matin. ll est impitoyable envers lur-
même.

Ainsi, il se décide 4 avouer...jue...
Graziella n’était pas une pêcheuze de
corail, comme il avait voulu faire
croire au monde entier, mais... une
plieuse de cigarettes, hélas !

Et qu’on ne s’y trompe pas, cet aveu
est une pénitence ! une rude péniteuce
que s’inflige Lamartine.

Mais le séraphin est décidé à rudo-
yer sa vanité. À chaque instant, il la
maltraite. ll cherche à se faire petit,
à s'envelopper d'ombre, il parle de la
nécessité de la modestie, du modeste
éclat de son nom.

Il se blâmed'avoir été ravi lorsque
le prince de Poix le faisait marcher
devant lui, pour qu'on admirât sa
belle tournure sous l’uniforme du
garde du corps.
A quoi bon? Lamartine a eu, jus-

qu’en 1849, une vie enivrée. ll n'a
pas vécu, il a plané dans les airs, sou-
tenu par la beauté,la fortune, la nais-
sance et le génie, quatre caryatides
avec lesquelles on peut se laisser
aller. Pourquoi feindre de regretter
d'avoir bien porté de jolis pantalons ?
On n'aime pas beancoup celte façon
de tendre élégamment le bout du pred
à l’entrée d’une fausse trappe d’où on
ne le retirera pas.
Combien oule préfère lorsque, par

exemple, il s'écrie en parlant de la ré
volution de 1848 : J'y apparus comme
le Destin, pour l- prononcer et la conte
nir! et qu'il ajonte : * Tout changea
quelques mois après,’ sans se douter
unseul instant ‘que sa maladresse y
fut pour quelque chose.

Voilà le vrai Lamartine des som-
mets! Comme aussi le vrai Lamartine
est celui qui avait une si grande bou-
che serrée, d'où il aimait à laisser Lom-
ber des paroles désagréables contre
les supériorités voisines, rivales ou
plus hautes.

Mais c'est peut être encore le senti-
ment angélique qui le guide en ce cas.
EI veut rabatte les grands et éleverles
petits. Etc'est pourquoi il ne man-
quera point de préférer au grand de
de Maistre, les deux petits de Maistre
ses frères ; au grand liumbold, son
frère le petit Humbold le diplomate.
C’est pourquoi il accusera Ghâleau-
briand de lui avoir pillé des vers, et
lui reprocha de n'avoir point de natu-
rel, et c'est pourquoi il déclarera
Louis XVITL un génie sublime et Na-
poléon un nain qui met Jde grands la-
lons à ses bottes.
En revanche, lorsqu'il est loin

d'Hugo, de Byron, de Chateaubriand,
lorsqu'il se promène en province de-
puis le Maçonnais jusqu’à la Savoie,
combien l'âge ne découvre-LIl pas de
gens de génie, de talent et de Leaute,
dans toutes les genlillomntières !
Où est Balzac ? se demaude-l-on en

parcourant cette province idéale, en
lisant cet épique dénombrement de
paysages, de tourelles, de cheminées,
de girouettes etde petits êtres subli-
mes. Où est Stendhal z se demande-L-
ou encore en lisant le séjour à la imai-
son des jésuiles.

Pouryguoi cette mansuétude achar-
née, ou velte onctueuse et différente
bénédiction répandue surtoute choses
et toutes gens ?

Patience ! Si les gens sont morts ou
s'il n'y a pas intérèt, prudence, à mé-
nager ce qui les touche, la grande
bouche serrée s'entr’ouvrira, el entre
des lèvres coupantes comme des ra-
soirs siflleront quelques traits conte-
nus d'ironie julés avec noblesse et
comme sans y prendre garde. lnfin.
il y a un homme avec l’ange !
De petits portraits aigus jaillissent

dansle livre, à travers la galerie so.
lennelle et flattée : ceux d'une Mre,
de Moizade, qui joue nuitel jour;
d'un chevalier de Berzé, qui niet les
biches au fev ; du maitre de pension
Philippe, celui de l'abbé Lafond.

* À peine étais-je à table que je vis
descendre par un escalier de bois un
petit homme d’une jolie figure, âgé
de Lrente à quarante ans. % Voilà M.
l’abbé Lafond,” me dit la servante. [5st
elle l’amena vers moi.

“+ 11 était vêtu d'une redingote Lru-
ne, moitié militaire, moitié ecclésias-
tique. Des bas noirs tirés avec soin
sur une jambe bien faite rappelaient
le préire. Une cravate noire, sur-
montée d’un passe-poil Llauc, rappe-
laient Pofficier. La double nature
élail ainsi représentée ; l’ecclésias-
tique en bas, là soldat en haut; il y
en avait pour tous les goûts.

(+ —Je viens pour grossir le rassem-
blement armé qui s'organise, sous vos
ordres, à la Chaua-de-l‘ond, lui répon-
dis je...
“—L’armée ! me dil-il. c'est moi!

il n’y en a point d’auli.... Restez avec
moi, nous serons deux; el quand
l’empereur sera vaincu, nous aurons
passé pour une insurrection toul cn
tire...
“—Une surprise n'est pas une révo-

lution, monsieur l’abbé. Il vient un
homme plus curieux et plus obstiné
que les autres / au milieu d'une ar-
mée il trouve un abbé spirituel, et s’il
ne veut pas être un aventurier, il
souflle sur l’ombre, el le néant appa-
rait, déjeunons donc, et permett:z-
moi de mcretirer après.”

Ces notes spiritve!les d'hommetres
fin et sachant voir, l’égoïsme profond
que revèlent constamment les confi-
dences de Lamartine, comme ce pas-
sage par exemple, où disant qu'il ap-
prend la mort de Graziella, il se borne
à ajouter avec complaisance, et sans
autre forme de regret: Sa dernière
ensée avait été pour moi ! prouvant
ien que le sentiment et la tournure

adoplés par Lamartine pour toutes
ses œuvres el dans sa conduite publi-
que, viennent moins de l'instinct que
d’un calcul. Un maîlre des cérémo-
nies intérieur a réglé très strictement
en lui un beau cérémonial, une noble
étiquetle, une politesse divine, où
s’est maintenue scrupuleusement la
pensée de Lamartine.

Il rappelle qu’étant enfant il enten-
dit une amie de sa famille dire à sa
mère en parlant de lui : C'est un ma-
tador. li ne s’est pas laissé prendre
aux côtés violents, batailleurs du rôle
indiqué par ce vieux mot de province.
Il a préféré s’envelopper des ailes sé-
raphiques, comme d'un coussin qui
amortirait les coups, les ennuis, et-
précédé d’un chœur de femmes, il a
jugé qu’elles lui adouciraientla terre
et lui ouvriraient le ciel. C'est ce qui
est arrivé, el il a pu néanmoins faire
beaucoup d'affaires d'argent qu'il
adorait triturer. Il aurait pu aussi
donner des coups de boutoir, mais il
les a gardés dans sa grande bouche
serrée qui caraclérisera dorénavant
au ciel l'ange diplomatique.

 

 
 

 

—Auxateliers du Pays on imprime bien et
2 bon marché. :
Voir les échantillons et nos prix avant de

commander ailleurs. |

Lesplus beaux ouvrages en typographie

Canadasonfis à l'imprimerieduFe.cause Joo a
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Quis Spéciaux,

Une autre gnérison de Bronchi-

 

 

TES.— Ayant ét¢ consellld de faire ussage du
SIROP HYPOFIIU=HITE de Fellow pour les ron-
chites, je l’essavui. .
Je u'en ai pris que trois boutetiles et ma santd

est aujourd’hui 1 vo metlleur que depuis blen ve -
années.

il y u Une duinande générale de partout.
é,Votre dévoué,

W.J. NELSON,
Bridgewater, N.F ., Mars, 187]. 3

' bx S10 la vouteille, où $7.50 pour six bou-
eilles,

francis Cundill, Agont, No. 32 Rue Lemoine,
Montréal

JRAITE COMPLET, V HEORIQUE et PRA-
TIQUE LE GÉOMET $18 etd TRIGUNO-

METRE rectiligne ets orique, avee TABLES
do Logarithmes ot aulr. 5 Tables utiles; conte-
nant aussst le NOUVEAU SYSTÈME del’auteur
p UF TUISERtous ex CORPS de formes quelcou-
ques, t ns les Fegineuts, Trones et Onglets de cer

corps, par UNE SEULE et MÊME RÈGLE,
A vendre par le souxsigné

C. BAILLARGE, Québec.
18 octobre 1870, wh

 

 
Curgation et Restavraiion.—lar
le moyen des Pilules sucrées de Bristol, css deux
Proviédés vont main en malin, ce qui ne pont être
dit de n'importe quel autre cathartique existant,
Pour colle raison elles sont décidément In 1meil-
levire môdecine altéralive qui ait jamais 616 pres-
erilo pour la paralysle, les maladies nerveuses, In
débilité générale. Ces maladies sont toujours à
quelques dégréjointes, soit pour leurs effets ou lur-
cause, À la condition maladive de l’estomnc, de
uot ou des intesting. Sur ces organes, les Pi-

les aglssent avec prom ptitude, avec un pouvoir
direct et curatif qui est sim plement étounant,
pendant'qu’en mêôimne temps elles communiquent
de la vigueur à toute l'organisation, La Saisepa-
retlle de Bristol, Indubltuablement le plus remar-
quable des agents pour renouveler la vitalité du
sang, ost indispensable en pareil cas. Ces Pilules
sont coutennes dans des Holes et peuvent &tre
CONBOrvÉes BONS tous les cllinats,
A vendre par tous lea Pharmaclens,
 Pl
Un marchand de la Basse-Ville

ayant passé plusieurs nuits sans dormir, dérangé
ar lex cris d’un enfant malade, et convaineu qua
e SIROP DE MADAME \WINSLOW étitit le menlleur
remède pour les enfants, Il s’en procura, en arri-
vant chez lul, H fit part a se femme de son achat,
mals celle-ci s’opposa à ce que le remade fut ul-
ministré, préférant les soinsd'un 1nédecin homéo-
pathique. La nuit se pnssu sans sommeil pour les
parents et dans les souffrances pour l'enfant, En
retournant chez lui le jour suivant, le maris'aper-
cat que l’état de l’eufunt s'était agravé et queue
nuit sans sommel! se préparait encore pourlui.
La mère ayant eu besoin de sortir pendant quel-
ques instants, le père profita de l'occasion pour
administrer à l’eufant une potlon du Sirop, et
ne dit mot. La nuit suivante, enfant dormit
parfuitement etse révellla le natin frais et rose,
La mere fut ench intéa de cette guérison subite et
quoique Un pet confuse, en apprenant le secret
de ce grand changement, elle reconuut le mérite
du Sirop, et depuis ce temps l’eufant ne pleure
plus et les pareuts dormeut Un seul essai du Si-
rop est assez pour prouver Ron efficacité,

46 ets la bouteille. Vendu par tous les Pharima-
ciens,
Preuez vor précautions, et demandez le SIROP

de MADAME WINSLOW, avec le fuc-simitr de
+ Curtis et Perkins” surla direction qui envelop-
pe In bouteille; tous les autre, sont des falsifica-
tions, a.

 
POUR PURIFIER LE SANG.

La répntation dont Jouit

cette excellente médeci-

ne, est due aux guérison

qu’elle opère, quisont sou-

vent merveilleuses. Des

casde maladies scrofuleu-

86 invétérées, où le systè-

me paraissait corrompu

ont été purifiés et guér

par son action.
Des donleurs et affecthms qui s'étaient extréme-

ment aggravées par l'effet du scrofule ont été
radicalement guéries; et cela est tellement connu
dans presque chaque section du pays, qu’il est à
pelne nécessaire d'Informer lo public de l'ussge
ét. des verlusde cette méilecine. 1,6 poison kero-
fuleux est un des plus grands destructeurs de la
race humaine,
Souvent, ce locataire Insensible de notre sysot-

me mine notre constitullon et fuit naître ces
natladies fatades etallaiblissantes, sans faire soup-
çouner sa présence. De plus, !| semble entretenir
l'infection par tout le coips et ensuite, en quelque
bonne occasion, se développe sous quelque forme
hfdeuse on à la surfnce des organes. Dans ce der-
nler cas, des tubereules penvent être soudaine-
ment déposés dans le cœur où les pournous où des
timeuürs dans le fie, où il indique sa présence
par des éruptions de la peau ou de vhuinis ulcères
sur quelque partie du corps. It suit que l'usage de
temps À autre d’une bouteille de SALSEPA-

  

  

 

REIJLI,E est très utile lors nëme qu'aucun symp-
tôme n'apparassse.
Les personnes afflfigées des douleurs suivantes

se tronventgénéralemient soulagées et par la sui-
ta guéries par l’usnage de €
Er

+

te Salscpareille :   PÈLE, FEU ST. TOINE, DARTES,
"15, CALVITIE,VERS SOLITAIRE, MAL D'YEUX.

MAL D'UREILLE, et autres éruptions ou autre ca-
ractère visible de maladies serofnle

s formes plus cachées de Lys
IF, MALADIE DE CŒUR,CON VUTS.

E, NEV 31E, et les différentes aitections
céreuses des & aire et nerveux.
Les maladies 5 OU VÉNÉRIENNES

et MERCURIELLES sont guéries par 'etfe. de celte

    

  
  

  

 

   

  

Sulseparelile,quolqite un temps assez long se passe
avant qu’aucnine médecine puisse abattre ces m:1-
Jadies obstinées, Mais en en fi
ongé,

usant Un usage pro-
cette médecine guériraces maladies. La
ORRHÉE, ULCÈRES UTERINS et MALADIES

DES FEMMES sont très souvent soulagées et ensui-
te guérles par son effetrestaurateur, Des directions
niinutieuses pour s'en servir se trouvent dans
notre almanach que l’on donne gratis. Le Ruu-
MATISME et la GOUTTE, quand lis ont pour ciuse
l’accumulatlon de matières étrangères dans le
sang, cessent lmimédiuerment, comme aussi les
douleurs du l'oIE, TôItFEUR, CONGESTION OU
INFLAMMATION dn FOIE et la JAUNISSE, quand
Ces nuvadies naissent, comme il arrive souvent,
des poisous renfermées dans le sang. Cette Salsu-
areille est un grand restaurateur de lu forceet d
à vigueur du systême. Ceux qui sont LANGU
SANTS, INATTENTIFS, ABATTUS, PRIVES DE S0M-
MEIL TROUBLES D'AGITATION OU URAINTE
NERY » OU AFFECTÉS D'AFFAIBLISSEM
#6 \rouverout imimédiatement soulagé
vuineus de ses qualités restauratives,

Préparée par
Dr. J. C. AYER « CIE,

Chimistes, Lowell, Mass.
HENRY SIMPSON & CLE,, Ageuts, Montr
ler Octobre 1870, efos-dm

 

 

  

  

    

  

   

    

  
   

   
Maux de Gorge et Rhumes.—

LES PASTILLES DE BROWN POUR LES
ERONCHES sont offertesan public avec la plus
grande coutlance dans leur efficacité.

Elles ont été pleinement recommandées et con-
fervent la bonne réputation qu'elles se sout uc-
quises,
Ces Lozanges sont prépnrées d'après une recette
hautement recommandableet d’aue grande capa-
cité pour le soulagement des affections Bronchi-
ques et Astnhmatiques les rbumes les irritations
et les maux de gorge.
LESURATEURSel LES CHANTRES les trouveront

utiles pour nettoyer la gorge et donner du ton à
ln volx et adoncir les irritations, ces lozanges
étant parteulièrement aptès à soulager toute ar-
fection de la gorge.
Achetez seulement les Pastllies de Brown et

refusez loutes les imitations de nulla valeur que
l'on vous offrira,
Les prétendues pastilles vendues à once sont

une mauvaise Imitation el n’ont aucune des ver-
tas de pastilles qui se vendent seulement en boil-
tes avec le fac-skmile des propriétaires,

JOHN. J. BROWN & SON.
Chaque bnite A une enveloppe extérienr por-

tant uy timbre du gouvernement.
En mettant les pastilles en boltes 1! est néc.s-

+aire de prendre cette précaution pour que l'acne-
teur soit sûr d'obtenir les véritables PASTILLES
pour les BRONUIIES de BROWN,

JS"V\ogt années d'expérience ont prouvé que
les Pastilies Bryan sont d’une cillcacité sans pa-
retlle, le mellleur remède pour la toux, les itrita-
Lions de la Gerge causées par le frold où les miaux
de gorge par suite d'excès. Les orateurs et les
chantrer les trouvent d'une très grande utHité.
des Pastilles de Bryan sont entièrement. ex-

emples da tout Mgré sent malsain, et les person-
nes les pits faibles peuveut en faire Usage saus
cralnte. Tous ceux qui les ont esstyées en ont été
satisfaits au pius baut dégré.

Vendues par tons les Pharmaciens, À 25 cts, la
boîtes, 273  
Le Grand KMemede des Femmes.— Pillules

de Jub Moses pour régulariser les menstrues,
Ce remêde Inappréclahle est infaillible dans la
érison de toutes les maladies &i dangereuses et

nhérentes a la constitution des femmes.
Cette médecine modère tousles excès,fait dispa-

raltre toutes obstructions, et où peut complor
sur une guérisonrapide.
Ces pilules convienuent surtout aux femmes

marl¢es. Illes régularisent en pou de temps la
menstruation,
Les feinmes enceintes auront soin de ne pas pren

dre de cespilules dansles trois premiers muts dé leur
grossesse, vu qu'elles causeraient certainement un
avortement.

Dans Lousles cas d'affections nerveuses et de la
moëlle épinière, douleurs des reins et des mem-
bres, palpitations du cœur, hysterie, pertes blan-
ches, ces plluies guériront quand tou autre
remêde aura failli,
Quoique ce soit un remèdo très actif, il ne cone

tient nl fer, calomel antimoine ni autre choss
dangereuse à la constitution.
Direction complète sur chaque pamphlet qui

l'enveloppe, lequel devrait Ctre conservé,
JOB MOSES, NEwW-YORK, Seul Propriétaire.
En envoyant $1.124 à l'adresse de M M, Nortiirop

& Lyman, Newcastle, Ont., agents généraux pour
la Pulssance, on recevra par le retour du covrrier
une boîte contenant cinquante de ces pliules,
Vendu à Montréal par MM, Devins & Bolton

Pleault et Fils, Kenneth Campbell à Cle, J. A.
Hart, Evans, Mercer & Cle, ot tous les marchands
de médecine.

21 janvier. Hl

La Femme à son Mari—(Frotinat von épaule
alffigée du rhumatisme, avec du Pain Killer)
C'est véritablement affligeant de voir qu’une
aussi bonne médecine que le Pain Killer ne soit
pas plus en usage. Voyez quel blen Immense ll a
opéré icf, depuis que nous nous en servons Genrge
n'a plus le mal de dent, Fredy à été guéri d'une
révêre attaque de flèvre, ma dyspepsie est guérie
et votre rhumatisme va disraraître par son effet.
Le Mart.— Vona avez raison, Marie, le Puin

Killer semble chasser le froid de mon épaule, Jo
pense, ma chère, que je suis guéri; tout ce que
J'ai appris du Pain Killer est vrai; c’est Ia pre-
mière fois depuls deux mois quo mon épaule est
exempte de toute douleur,
=La femme.—ll est étrange que DOUB N'AYOUR fa-
mais 616 induits À l’essayer avant maintenant ;
J'atrals cru, que l’on devait recommander forie-
ment un aussi bon remôde,
Le mart.—1l m'a souvent été recommandé mais

les médecins et les pharmaciens m’ont toujours
empêché d’en faire usage, en me <conselllant des
drogues qui ne m'ont fai! aucun bien,
La femme.—Les gens semblent se complaire À

payer des notes de mérecins de $5 et $10, quand,
une boutetle de Pain-Killerde 25 cents leur serait
d'ure bien plus grande Julie, e si les pharma-
cilens rouL si obtigeunts, ilest blen aisé de dire
“Je veux une bouteille de Pain-Æiller et rien
autre chose.” ‘

LE TEMPS ÉPROUVE TOUT, ©L 11e#t prouvé que

  
 

* @ SIROP BALSAMIQUE AUX CERISES SAUVAGES
{lu Dr. Wistar, est le reméde par excellence
a
de Jorge

pour
érison des Rhumes, coups de froid, maladies

Croupe, Bronchlles, Asthme, ete, ; $
humes et les maux de Gorge inatan-

ément, I calme les parties irritées, arrête
infinmation et est infaillible pour la consomp
on.

  
     

 

PILULES CATHARTIQUES D’AYER,
MEDECINE TOUTA FAI] PURGATIVE,

11 n'est de médeol
ne ut soit aussi néces-
saire à tout le monde
qu’une médecine Cathar-
tique, et il n’en est pas
non plus dont l'usage suit
st répandu dans tous les
pays et chez toûtes les
Clusses que ces PILULES
donces, efficaces et pur-
gutives. La raison prin-

a Cipale est que c'est un
remade plus efficace et

7 sur lequelon peut ap
ter plus qu’aueun autre, Ceux qui l'ont essayé, sa-
vent qu’ s ont été guéris, ceux qui ne l'ont pas es-
say6 savent que leurs voisins et leurs amisontété
égulement guéris; et tous savent gull ne manque
fuinais Ve donner l'effet désiré, Nous avons des
milliers de certificats des cures Fomarquables des
maladies sulvantes; mais c'est un fuit si bien
CONDU QUE NOUS D'AVONS PAS besoin de les publier,
Ces pilules sont adaptées à tous les âges et toutes
les conditions, dans tous les cllinats; ne contenant
nicalomel, nl'aucune drogue délétère, elles peu-
vent être prises en sureté par qui que ce soit,
couche de sucre qui les recouyio, les conserve
toujours fraîchesel les rend agréables a prondros
étanten même temps entièrement végétales, 1
b'y naucun danger à en prendre une quantité
nelconque.

a Elles nelssent parleur influence puissante surle
Viscères en puritiant le sang et enle stimuiant—
enlèventles obstructions de l’estomac,desentrai
les, du foie et autres organes du corps font cesser
leur action trrégulière, en corrigeant, partout où
ls existeut, ces dérangements qui sout l'origine
de lu maladie,
Des directions minutleuses sont données sur

l'enveloppe de la boîte, pour les maladies suivan-
tes que ces Pilules quérissent rapklement:
Pourla Dyspepsic où fndigestion,Inattention,Lan-

gueur et Perte &Appetit elles Gulvent être prises
modérémeut pour stimuler l’estornue et lui ren-
dre son action naturelle

l’ourles diverses douleurs de Foie,Mal de 2ête,
Jaunisse, Pâles Couleurs, Cotigues Rilieuses et Fiz-
vres Bilieuses, elles doivent être prises avec pré-
enution dune chaque cas pour enlover la maladie
oùles obstructions qui l’ont causée.
Pour lu Dyssenterie ou Diarrhée, Une petite dose

suit généralement.
Dour le f{humatisme, \a Goutte, la Gravelle, Pul-

station du Cœur, Douleurs dans les Cotés, le Dos on
les Lèeins, elles doivent être prises régulièrement,
suivant le cus, pour changer l'action corrompue
du système, et par là guérir ces maladies.
Pour l'Alyytropisie et Ænjlures FIydropiques, elles

doivent être prises en doses afin de produire l'ettet
d’une médecine drastique.
Pour la Suppression, Une forte dose doit être pri-

se vour obtenir l’elfet désiré.
Uomme Pilules de Diner, prenez en unoou deux

pour faciliter lu digestion et soulager l’estormac.
Une dose prise de temps à autre donneà l'esto-

macet aux boyaux une action régulière, restarre
l’appétit, at doune de la vigueur au système, De
sorte qu’il est avautageux d'en faire usage lors
mème qu'aucun dérangement sérieux n'existe.
Une personne qui ge sent passablement bien tron-
ve souvent guwune dose de ces Pilules la rend
mieux portante à cisede leur effet curatif et
rénovateurde appareil digest
énovute pr Dx. SE AYER & CIE,

Cuimiste, Lowell, Mass.
HENRY SIMPSUN & CLE,, Ageut, Montréal
ler oct, 187 dni-cfps

   

 

 
Les Dillales lurgatives de

Parson. —Le meilleur remede de famille
Poudres de Sheridan pour les Chevaux, (Sheri
dau’s condition Pouders.)

  
Au nombre des choses requises pour la toilette,

Pon doit placer au premier rang, les célèbres pré-
parations de MM. Gabriel, les ancleus et fameux
dentistes de Londres,
Ceux de nos lecteurs qui savent apprécier In

beauté, l'apparence et la santé, seront sans doute
contents d'apprendre que les préparations pour
les dents, de Ea Gabriel qui jusqu'à anjourd'hui
coutdent très cher, peuvent toaintenaut être ob-
tenues aux pris tes plus modérés. ;
g&r"Pourles détails, voir announce, 266

Z#t-Quel est celui qui ayant éié guér! por un
Inédecin où un bon reinède, ue porte Le profon-
de reconnaissance pour Ia cause de sx guérison ?
Est-ce À votre médecin que vous devez votre gué-
rison, ou bien aux célèbre remèdes d’Ayer. Sa
SALSEPAREILLE VOUS :1 guéri, à donné Ja force à
votre constitttion; son CHELRY PECTORAL :t
fait disnaraître volro mal de gorge, votre rhume,
ou encore sont AGUE CURE à CLASSÉ It fièvre qui
vous brûlait. Quel est celui qui ayant été guéri ue
goit profondement recounaissant au Dr. Ayer,

 

Remèdede Fowle
pour la guérison des I1E-
MORROIDES et. des Hil'-
MEURS, Ceremèle est
garanti certain pour la
guérison de Ia Lèpre, des
Hémorroïles, le Scrofule,
les Cancers, la Dyspepsie,
la Neuvralgie el toutes les
muludies de la pean et du

Complètement végétable. Il est employé
plus de 20 médecios et est le seul remcle

 

siti
par
connu pour la guérison permanente de ces inu-

Dans le cas de manque de guérison, l’ar-
ent est rexidu. Le remade n'a pas une seule fois
wit défaut depuis 13 ans. Prix $1 la boutellle ;
Vendu partout. Demandez des eireulaires qui
vous seront envoyées gratis. IH. D. Fowle, cli-
miste, Boston ct 513 et dlà ruo St. Paul, Montréal

au-bfps-63

lndies,

  

 
Motel des Etats-Unis, Nos, 51 à

57, Rue du Collège.—Nous avons loué
cet hotel pour plusieurs années, que nous avons
meublé dans le dernier goût, Pour accomimoter
tout le monde qui voudra blen nous favoriser de
son patronage, Lous AVOus bâtis des écuries qui
ua laissent rien a désirer,
Notre établissementest situé tout près «lu dépot

Bonaventure. Nousinvitons ‘douc tous les voya-
geurs tant des Et «1s-Unis que du Cauñda à venir
vous visiter, nous leur offrirous tout le confort pos-
sible, À Un prix modéré.

C. W, GOFF.
Uropriéisares.

2R main an-116

 

Annonces Diverses,

  
Au Clergé.

ESSAYEZ LES

LUNETTES PANTASCOPIQUES D'UN-
DERHILL,

Les prédicateurs n'ont pas toujours dn gaz et
une lampe irréprochables lorsqu'ils leur faut con-
sulter leurs manuscrits. Ces lunettes offrent
tout ce que l'on peut désirer, on distingue plus
facilement le texte et comme à leur aide on peut
voir dans les coius les plus reculés d’une église,
elles ne fatiguent nullement la vue.
Elles sont inappréeiables pour les avocats, qui

sont souvent obligés «de consulter leurs notes, et.
qui aimenten même temps À voir co quil s0 passe
antour d'eux.
Le public trouvera que ce sont les mellleures

lunettes que l’on puisse porter. A vendre seule-
mentchez

JOIN UNDERHILL,
Opticien de la Faculté Médicale de l’Université

MeGtit,

+ 209, RUlS NOTILE-DAME,
23 mai 1871 an-162

Ecole de Medecinet de Chirurg
FACULTÉ DE MÉDECINE

 

 

, DE

L'UNIVERSITE VICTORIA
MONTREAL

I es COURS de cette institution commenceront
MARDI, le 3 OCTUBRE prochain.

Les cireulaires sont entre les mains de la pla-
part des Médecins de In Province de Qughee,

Par ordre,

H, PELTIER, M,D., Edin.,
Sec.Trés., &, M, C, M.

11 août, 71. <fps-bm-228
 
CHEMINS DE FER

CANADA CENTRAL
ET DE

BROCEVILLR BT OYTAWS,

 

Changement d’Heures commençant le 25
Septembre 1871.

Lt ct après LUNDI, le 23 SEPTEMBRE, 1871 lea

convois voyageront comme suit :—

DEPARTS de BROCKVILLE.

EXPRESS à 7,39 A.M. 1 arrivant à Ollawa à 12,50

P, M, et à Sand Point à 1.30 P. M., en con-
nexion avec les Steamors de la Compagnie

de Transportation. Train Local à 1,9 P,M.
PAR OTTAWA.—EXPRESS 2 4.10 P, M,, et con-

nexjon avec | Express du Grand Trone, ve.
nant de l’lëst et do. l’Ouest, et arrivant à Ot.
tawa à 8.10 P, M., et à Sand Poiul à 9,00 P,M

DEPARTS DOTTAWA,

Par EXPIVKSS de 'TOUEST à 10,00 A.M,, arrivant

à Brockvlile à 1,50 P.M., et en connexion
avec Express du jour da Grand Tronc al-
Jant à l’Est et à l'Ouest,

TRAIN DE LA MALLE A520 P.M,

ARRIVANT À SAND POINT

À 1,80 et 7,18 P. M, 619.00 P. M,

Les convois sur le Canada Centralot Branche
de Perth correspondent régulièrement avec tous
les convois sur le chemin de fer de B. à O,
Connexions certaines avec les Trains du Grand

Tronc, Ligne de is Malle et les Steamers de lu
Compagnie de Transportation.

Lo Train Express du Matin laisse Sand Point à
9.80 A, M., après l'arrivée du SLeamer de Pem-
broke, l’ortage-du-Port, etc.
Le fretestenvoyé avec célérité. Le chemin

de fer de B.et O.ot U,U, étant de la môme Jargeur
quecelle du Grand Tronc,les wagonsde marchan-
dises 55 rendrontà destination par le GrandTronc
sans transbordement. Brookville, % nov. 1878,

Smonces Diverses, Annonces Diverses,
 

COMPAGNIE DE NAVIGATION
DE LA

Riviere Ottawa.

1871-BATEAUX-A-VAPEUBS DE LA NALLE-1870
Faisnnt le trajet entre MONTRÉAL et OTTAWA

tousles jours, le Dimanche excepté, arrêtant
à

Ste, Apne, Oks, Como, Hudson, Pointe aux An-

glals, Rigaud, Carillon, Pointe Fortune, Grenville,

L’Orignal, Majors, Papineauville, Browns, T'hurso

et Buckingham,

 

Les Stenmers spleudides et rapides

Capt. H, W. Shepherd.

Uapt. À. Bowie.

Un Train quittera la gare Bonaventure tous les

matins à SEPT heures, (le Dimanche excepté)

pour preudre à Lachine le steumer ‘ l’rince of

Wales,” (ou l’on pourra prendre le déjeuner} re

rendéat de 1a a Carillon, passant par le Lae 8t.

Louis, les Rapides Ste. Anne et le Luc des Deux-
Montagnes; de Carillon en chernin de fer jusqu'à

Grenville, où setrouve le second steamer * Queen

Victori:,” à bord duquel on peut se procurer le

diner, et quil transporte les passagers A Ottawa,

Ex REVENANT—De steainer “Queen Victoria”

quittera Ottawa à 7 hr8. A.M,, les passagers arri-

vent à Montréal, à 5.80 brs, Px,

Les vaisseaux de cette ligne ne peuvent fire

égulés pour le comfort qu'on y trouve à bord, La
route qu’ils parcourent offre aux Touristes l’asrc-

meut des passages les plus pittoresques du

Canada,
Les personnes qui désireralent faire un voyage

d'agrément pourront obtenir des Billets de retour

de Moutréal à Carillon, bon pour un jour en ne

payant que pour une seule fois. Les passagers

allant aux célèbres sources de Caledonla, seront
débarqués à L'Orignal,

L'EXPRESS A PAQUETS tousles jours de l'Office

à Ottawa et les ports Intermedliaires,

On pourra ke procurer les billets de voyage, de

retour, d’Excursion pour Ottawaet les ports inter-

moédlxires à l'Office No, 10, Rue Bonaventure ou à

bord dn Steamer.—On pourra Aussi obtenir au

dépôt Bonaventure des Billets de voyage et de

retour pour Ottawa

Le Steamer ‘ Dagmar” pour le marché, Capt,

McGowAN, en montant, Quitte le Bassin du

Canal, tons les Mercredis et les Samedis à 6 hrs,

AM. En descendant, quitte Carillon les Luundi e

Mardi à 6 hrs. A.M.

PRINCE OF WALES, « -

QUEEN VICTORIA, - -
 

RW. SHEPHERD.
24 mond, 165

UIE,CAVADIENYEDE NAVIGATION,
LIGNE DIRECTE

DE LA

ROYALE
POUR

Beauharnois, Cornwall, Prescott, Brockville, Ga-
nanoque, Kingston, Cobourg, l'ort Hope, Dar.
lington, Toronto et Hamilton,

 

MATLEC

Dircede sans frausbordement.

 

Cette ligne mugnitinue compren | les Batenux
À-Vapeur en Fer de première classe oul voici les
noms:

SPARTAN,
PASSPORT.
KINGSTON. (fer).

(composite)...
do.   

 

CORSICAN. (CON pos L ve
MAGNET, (fe1)...... anes Capt, Simpson,
CORINTHIAN. (composite) ..Capt. Dunlop, *

Dont l'an part tous les Matins du Bassin du Cas
nal, Montréal, à Neuf heures (excepté le Uiman-
che) et de Lachine à l'arrivée du train laissaut
la Station Bonaventure à Midi, pour

HAMILTON £T LES PORTS INTERMEDIAIRES,
Communtquant directement à

PRESCOTT ET BROCKVILI;h

Avec les Chemins de Fer pourOttawn, Kempt-
ville, Perth, Arnprior, etc. à

TORONTO et IAMILTON,

Avec les Chernins de Fer pour Collingwood, Sault
Ste Murie, l'ort William, Dbuluth, Marquette,
Stratford, London, Chntham, Sarnia Detroit, Chi-
cago, Milwaukee, Lacrosse, Prairie du Chien,Uwa-
tonkq, Galena, Baie Verte, <t. Paul, Omaha, ot
tous les principales vilies de Innis, Wisconsin,
Missouri, Minnesola, Iowa, Nebraska, Kansas, Ca-
Horie, et les territoires, et avec le Bateau A va-
peur City of Toronto. pour Niagara, Lewiston,
les Chutes de Niagara, Bufla!n, Cleveland, To
ledo, Cincinnati, etc,

   

   

Les Vaisseaux de cette Ligne ne peuvent (tre
égalés et d’après l’achèvement de leurs Arrange-
ments, offrent aux Voyageurs des avantages que
nulle autre ne peut donner,
Ces Bateaux traversent, pendant le jour, tcus

les rapides du St, Laurent, et les Paysages en-
cuanteurs du Lac des Mille-Isles.

 
Le Fret se fera avec la plns grande dilizence, et

à des prix aussi réduits que par les bateaux de
transport ordiuaire.

 
Les Billets pour tout le voyage par le Chemin

de Fer du l’Onert seront donués
Les Billets Géuéraux de Voyage sont mainte-

nant émls aux plus BAS PRIX, aux places ci-
haut nominées-
On peuts’en procurer avec tonte informations en
s'adressant à T. DUCHARME,Ager:t de Biilets,ou
à ROBERT MCEWKN, Bureau de Fret, Bassin dv
Canal, et au Bureau No. 177, Kue &t. Jarque _,

ALEX. MIELOY, Agent.
Bureau de la Ligne directe

de la Malle Royale, 15
177, Rue St Jucauas.

Dr. IT. J. B, LEBLANC,

CHIRURGIEN DENTISTE,
(Elève et successeur du Ur. Jourdaln,) No. 581,

ROE CRAIG, ttt Coin de 1a RUE Corr, Mont éal,

De 9 4 6 heures, le Dr, LEBLANC extrait les

DENTS sans doulevr, au moyen du GAZ.
1 mat 187]

22 BIOUTERIE!
BIJOUTERIE !

BIJOUTERIE !
Le Soussigné présente ses re-

merciments À ses nombreux

aa-152
 

     

   
amis et au, able our l'encourm:

>, if gement qu'ils on en voulu lu
oF donner depnis qu’il est entré ‘en

affaire. Ayant reçu une boîte de l’échantiHon ci-
dessus reproduit (du S S. Austrian), il est en élat
de leur or un article, dont la qualité, le travail,
et Je prix modéré ne sont pas surparsés dane lu
vitle.
Boîtes de Montre en Or, $27.00 et plus,
Montre Lever “ Detached lever Watches” $10

et plus,
Une grande quantité de Bracelets de $1.20 &
20,00.
Un grand assortiment de Chaînes d'Or, Sceaux,

cure-Gents, Crayons, etc. tous d'Or pur garanti.
Aussi : un assortiment de Bijoux pour Messieurs

eu Or et en perle.
Nous soilfeitons Texpectueusement tous ceux
ul ont besoin dss articles ci-dessus énumérés,

de nousfaire une visite avaut d’aller ailleurs.

Wm. MURRAY,
No, 87, Rue St. Joseph.

19 avril, an-134

 

 

NE FAITES USAGE QUE DE

[’EMPOIS Bi: GLENFIELD
GRANDEMENT EXPIUYE DANS LA

Buanderie Royale d'Angleterre,
Et dans colle de

Son Excellence le Gouverncur-Gé-
néral da Canada.

Nov. 14, 1870

BLEU LIQUIDE DE LA PUISSA
POUR

Blanchissage de BREW.
On garantit qu'il ne gAtera paslos tissus les plas

fins,
On peut s’en Bervir sans crainte de tacher ou

de frolsser le linge.
Il est parfaltement soluble dans l’eau dure on

l’eau douce et cluq gouttes suffisent pour un gros

blanchlssage.
Kn vente chez {ous les Eplciors ot tous les Phar

maciens de la Puissanco.

Seni Fabricant:

F. BREW,
Montréal.

Toute bonteille authentig 3 est revélue do ma
signature .

an

NCE
 

En vente & Montréal, dans les respectables
maieonssuivantes: D, Crawford, Kemp et Brown.
0, H. et @, Lefaivre, Mussen et Macfarlane, Ar-
chibald et Richardson, O. Roay, O, J. Baird,
Dufresne et McGarity, H, Wilson, A. St
@, Graham, R, McIntosh, et autres,

© WOHN CLARK, Agent en gros:
108 Rue McGill,

Montréal, Moov. an-b,

A VENDRE.

DEUX SUPERSES MAISONS en pierre de
taille, de première Classe, située sur ia Rue St.
Denis. Pour plus amples détails, s’adresser à

L. PLAMONDON,

Agent d’Immeubles et I’lacements,
35 Ruo St. Jacques,

. ——0.0

LA VENDRE

DEUX SUPERBES MAISONS, Rue Berri.

S'adresser à

 

. Ts. PLAMONDON,
Agent d'immeubles et de Placements,

No. 35, Rue St, Jacques.

00 —
…A VENDEE

Un superbe Piano on bois ‘1. rose, à sept octaves.
S’adresser à

 

La, PL A 'TONDON,

Agent d'immeubles ce -1- Placements,
85, Ruu 31, Jucynes.

xDUR

na

A VE
 

 
UNE MAISON en pierre do tallle de première

classe, située sur la Rue St. Antolne. Pour infor-

mations et conditions, s'adresser au soussigné,

LOUIS PLAMONDON,
Ageut d'immeubles et de Placements,

No, 33, Rue St. Jucques.
21 janv. 1871, ar-54
 

 

Ferblanterie et Plombiers.

F. DRAPEAU,
No. 118, Rue St. Laurent,

AVIS est donné que M. F, DRAPEAU, dei

maison ST. GFORGEet DRAPEAU, ouvrira! s

15 de févrler courant, un atelier de Ferblanterie

Plombiers, Lampes et Huile de Cbarbon.

M. F, DRAPEAU, tout en remerciant ses pr

tiques et le public en général de l’encouragemen
tibéral qu’on lui a donné, l&s avertit qu’il contf

nuera comme par le passe À preudre toute ou-
vrage concernant Plombage, Couverture en fer-

blane, en tôle galvanizée et autres ouvrages, ete.

11 à constamment en mains un «ssortiment

complet et varié de l‘erbianterie, Ferronnerie,

Lampes et Huile de Charbon,

M, Drapeau tient aussi de Hudle Patentée,

Toutes commauiles serout exécutées à très-bas

prix et sous le plus court délai au

No. 118, RUE ST. LAURENT

PF, DRAPEAT,
aa-56

 

20 fôvrier 1871,

6. à J. MOORE

CHAPELIERS ET FOURRURES,
Désirent vendre tout leur stock avant de clore

leurs aflaires, 1s continuent a vendre a BON

MARCHÉafin d'en finirle plus promptement.

Parmi leur stock se trouve une quantité de

Chupeaux nouvellemest importés, Le tout se

vendra à un prix qui devra attirer l’ittention,

269, RUE NOTRE-DAME,
BIOEE E5 Lie

12 avril, alld

VIGARES ! CIGARFS |
Non Plus Cltra, de HENRY CLAY.

 

 

 

Æmbrajadores, do

Regalia fespecial, da

do Chiesa, do

do Londres, do

do Conchxs, do

LA CAROLINA;

Non Plus Ultia, RIcos Hacenlados,

Regalia Britannica, Regalia l‘inas,
do Espana, Reinas,

Intrimidads, Partagas.

HENRY SWAIN,
No. 208, RUE NOTRE-DAME,
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LAVOIE ET LAURENT
Peintre de Maisons et d'Enseigne

IMITATEURS, TAPISSIERS

DÉCORATEUES, VITBINRS LT BLANCHISEURS

No. 147, Rue St, Laurent,
MONTREAL,

Nous avons l'honneur ‘d'informer le public que
nous ouvrirons le PREMIER AVRILprochain,

Un Magasin ot ane Boutiquede Peinture

HUILE, MASTIO,

VERNIS, CLOUS,
LAMPES, HUILE DE CHARBON ota

DE PLUS:

Nous aurons toujours un assortiment complet
st varié de Tapiaserte, Bordure et Décorations,

AUSSI:

Nous nous chargerons de tous les Ouvrages

qu’on voudra blen nous confier à la Campagne

pour Egllaos, Colléges, Couvents ou Résidences
Privées, à des

Prix très Modérés.

LAVOIE ET LAURENT.
ag-112,

 
22 mars,

=Aussitôt qu’un parent meurt, en s'adres-
sant de suite à l'imprimerie du Pays, on peut
se procurer en moins d’une demie-houré quel
ues centaines de lettres funéraires do $l à
1.50 le 100. .- 

LA COMPAGNIE HANUFACTURIERE
JOSEPH HALL,

(FONDEE EN 1851)

.

LA FABRIQUE DE MACHINES
JOSEPH HALL,

PROPRIETAIRE,

OSHAWA, ONTARIO.

  

Notre nouvelle Boîto en fer (Floom) brevetée,

Fabrique la célèbre

notte double Bydraulique (Turbine)
Leppel breveiée,
 

Nous sommes les seuls fabricants qui puissent

fournir la véritable Roue Leppel en Canala, com-

we le fait voir le certificat suivant:

Springfield, Ohlo, 25 déc. 1868,

C’est avec plaisir que nous annongons an public

canadien que nous avons venduet fourni à M, F.

W. Glen, d’Oshawa, Ontario, des Dessins, des Mo-

dèles, des Moules, des Mesures et toutes autres

closes nécessaires pour construire notre célébre

double Koue Turblue Hydraulique iuventée par

James Leppel et connue sous le num de “Roue

Leppel.

Nous ne fournissons à aucune autre Mantifac-

ture les moyens de la fibriguer. Sans l’informa-

tion que nous avons duunée à M, Glen, personne
ne peut blen construire nos Roues, et nous cou-

selllons aux Canadiens de n’acheter uos Roues

que de lui. Les avant:iges de M, Glen ne peuvent

être surpassés, et nous somummes sûrs qu'il cons-
truira une Roïte qui donnera une entière satis-

faction. Nousle recommandons donc aux Cann-

diens avec une pleine confiance, certains que Dous

sommnes qu’il fabriquera une Roue égale de Loutes

mauières à li nôtre

Signé: JAMES LEPPEL ET CIE,

GARANTIE.

Nous sommes prêts à fournir les rones hydrau-

liques, garnitures, arbres de coucue, poulies et

tout le mécanisme indispensuble pour les faire

mouvoir; et si après Un essai de deux mots fls be

sut suteut pas le publie, nous les reprendions,

eu payant les frais de transport et ch remettant

l’argent qui nous anralt été donné. Si par hasard

quelques-Uns n’étitient pas satisiuits de la roue,et
ne pourraient la changer en un certain Lemps,

sans y perdre duus leurs lutérêts, nous leur per-

mettrons de se servir de tout ir Méciulsnie pon-

dant un temps ralsonuable (r'excédant pas un an)

sans lear charger aucun prix, aflns € pouvoir les

changer, sans leur Mure tort en aucune rnunière.

Nous donnons ci-dessous les noms de ceux qui

se servent de quelques-unes de nos roues, et nous
iuvilons tous ceux qui désireralent en acheter, à

correspondre avec eux,

  

……...Dawu
+. Arkell
".….…..Georgina
cess Avening

Uavid Arnold. ….…...
Thomas Arkell...
Boucher & Anderson
Bowiaan & Pringle .

 

   

   

  
  

 

  
 

William Beam. ..... neUshawa
A Buntin « Co Vidleytleld
A Burbeau, . Drivids
N Burnhart Ponto

Wm Broomfield
J M Brace.,...... . .
Christopher Burrell. .....
Juackoo Bricker. ....
J Craveth.. -
CW Card..
James A Clos
À & J Uleme:
A Chow
James Dy
John Dyke
Diumond & D
samuel David,

»Æaldystone
Mubbells Falls
Staniey Mills
Waterloo

- +-lescard
«ooCannington

cee Nuptnee
«-Hespeler
-Âciny<ton
«Perrylown
--Uxbrilge

 

 

   

 

       

   

  
   

 

   

  

  
  

   

  
  
     

  

 

   

 

  
  

  

  
  

 

  

       

  
  

   

  

yum... Montréal
Francis Frères... Brookhn
F'arrand & Miles …..Uampholltord
5 J Green........ +Greeuwood
Tluonzas Gihson Wroseter 

Josedh Gould, ....
William Gomlo.......
Gibbs et Frère...
H & G Greenwoori
Gondon McKay & C
Wn & Walter Guth

 

Hall...
Hunter Frère:
CaptR T y
Jobn Haggasrt.
dohn Helliwell Higlitand Creek

 

 

Heath & Horo: forestville
R'T Harrison, Brooklin
Irwin & Boyd Port Hope
dolin Ingles . Guelph
U I Jones & Gananoque
A Lomas Sherbrooke
Jumes Le Orono
Calahan Le
JC Langman.
A J Lockhart

 

Hugh Monro Cunnitgton
J W Marsden Newmarket
John MeDouy «Montreal
Wm Murray . Mild May
Jolin McRae .. Renfrew
McDowall & Stratis.
Samuel Merner...
Isna Modelaud....
John MeEnchern...
John MeKuchern ...
John Nichol.........
Wim, Noxon... vu
À W Ugilvie & Cie...
John Parish...
wm. Pottor . «-Leniksdale
Richard Pirt........ ..Sherbronke
Paton Manufacturing Co... ...Pickerin

«ldemorestville
-.-NewHRamburg

.- Klora
--Renfrew

«+«.Bherbrook
.« Bloomfield
Montréal
Sonya
Bowmanville

 

   
   

  

     

  

  

  

   

 

    

  

    

  

 

  

 

  

 

   

  

     

Willlam Press... .........Luftins’ Ürcek
James L. Palmer. Quebec
Pemberton & Cie... Brighton
SL PGrdyY. ees Montreal
Peck, Benny & Co. ick
Parish... Uxbridgo
James Huddy
Thomas Quickiall.
A D ROSS,.…0….…... .
B & W Rosemand & Cle.
John Russell... .
Edward Smith,

 

 

Souche Frères. Duifins’ Creek
Moses Siith,.... orwood
Thos W Stephenson..... Collingwood
Staples & Schuleuber . .Bangor
Ea J HSmith..... «Oshawa
Alex Small. ...... «Grafton
ThosStephenson. « +e... Normandale
George SLCEYvar...
John Smith...
Peter Simpson.
Charles Smith...
RStapleq..c....
Ellis & Shape...
Thos B Summervilte
Stephenson & Easton
Torr Brog......c «evs
Jobn Thompson.
Wr Tuer.....
David Towns.

 

  

Thomas & Townsend 1)
Thompson & Burns ++.Bowmanville
George Wheeler. xbridge
r a... Montréal

Wm Ward...... -Greenville

Four plus amples Informations adressez-vous à

F. W. GLEN, Prés-dent,

Oshawa, Uatario,

Nous manufacturons aussi des MACHINES À
VALEUR, portalives et fixes, el des BOUIL-
LOIRES de 1outes sortes et de toutes dimensions,
Machines de Hclerie de toutes sortes, anglaises

et américaines, .
Beles patentées oscillautes de Swartwout et Mu-

ay.
Scles circulaires se plaçant à la maln et d'elies-

mmes.
Talllants simples et doubles.
Machines à Moulins @ Farine do toutes sortes,

avec les dernières améliorations.
Galets, Machines Gouvernantes et Rabots.
Machines pour Douves et Lattes.
Machines pourle bois se toutos sortes.
Machinas de toutes dimensions pour tourner, ra-

boter et forer,
Machines à percer et métiers à tisser, tailleurs

d’écrous. \
Machines pour fendre Je Cuir et Moules À affiller.
Pressesà la main d'imprimerie, de Washington.
’resses À Pouvoir de Gordon,
Presses Cylindriques de Taylor,
Talllours de Papier; Régulatenrnde Machines &

«pour. Lo+
Arbres de Couche et Poulies,
Pendants s'ojustant eux-mêmes avec des boîte

se hujlant elles-mêmes, :
T'ontes de toutes sortos en cuivre et en far,
Nouvelles Machines de toutes sortes faites sur

commande.
Patrons de toutes descriptions manufeturés

quand On le désirera,

On garantira toutes Machines pour être faite
A lesmellieurs matériaux. et par des oavrier

habiles, :
Pour plus amples Informat7ons, s’édtesser

We @& ’
"President,

  

  Oshawa, Ontaëlo,
Montréal, 10 janvier 1870, ne 51

Services des Alostes.

BUREAU DX Pork, Montréal, 15 Sept. 1870,

 

 

 

MALLES,Disrtongss | Levees,
 

A. M. P, M.

Ba
8&

ONTARIO,

Ottawa,p, chemin de fer(a;
Province d'Ontarlo...., Hd
Rivière Oltaws p. vapeur,

QUEBEC,

Oheminde fer Arthabasks
+……»..| et Trols-Rividres,,...,...
2.00/5t. Rémi et Hemmingford

2.00 3t. Hyac, ot Bherhrooke...

AM

6.45
8,45
7.00

P.M

6.4
8.4
oes6.80

8,00) crane] 7,
10
let

ries

2.06

Chemin de fer Richmond
et QUÉBEC... Lee case»

Lost, Jeun et Rouses’ Pt.
Shefford et la Jonction du
chemin de for Vhonsisnsestannes

8,00
10.00

10.06

..….. rein 
! MALLES LOCALES,

Beauharnols. .. ,. sone! B00Chalably (au a.
Cernywos 0 a.m) tht

Contrecœur, Varennes et
erchéres,,,,,. .

10.307, ,
6.001 1
8,601 1,04

2

  
   NewGlass % auitau

et et Terr, creashein, Charlesso: ;» Uslacho, st, I, 3Lab,eSehore!Helilefivière;
i. g e,

245, Thera. oc[ose et Sle
St, Jean et Statio:
mnère nas

Oi5- TOR

8.001......| Nord... Jer la

 

   

 

® PROV. MARITIMES.

-{N. Brunswick ot Isle P,| Halifax, Norte! 5

 

cue 124
12§ Les malles vont de Terre.

Neuve à Halifax tous TerJours etdo la la trausmis-
56 fera tous lus vendre-

di a partir du £6 août. © I... .

ETATS-UNIR. |

Albany, Boston, Butinlo.:
I Burliigion, NIvork, bo.

CL. Pond & Portland,.,,
; | 12.80Etats de l'Ouest.
=

 
      useEs

7.06

INDES OCUIDENTALES,
Lettres,&e, payées d'avance vid New.
York,sont expédices chaque fourà
ew York d’où partent 3A molles. p les autres

our Havane et Inder Geclde à teevid Havane, L Us 178 Jendis fines, jPour St, Thomas, les Indes Ucciden- |tales et Brécii, lo 23tine Jour dechaque mais. |
GRANDE BRETAGNE,

Par la Ligne Canadienne, Vong
Pur do Canard : vig N.-Y., Mardi
Par Brèrae {si l'adresse le
__toinporte) vid N.-Y Mardis Le
a{ Les sack de Ia mallepour les chirstont

de 7.35 a.m, à 7,5 pan? SORL GRY
Do do pour LEP.I ouverts jusqu's 1.35 pm.

Les isttres enregistréesdoivent ‘être déporée:
minutes avant la fermeture des malles, porées +
L,08 boîtes à lettres dans les rues sont viellérs
50 AM, L15, 5.45 et 9.00 P.M. Le Dimanche

O0 F. M,

 

 

 

   

  

 

Annonces Biversgs.
 
 

 

Sirop derésin d’épinette rouge
de Grav.

L© Lorean put TO prôparstiou de In résine d'epie

nette rouge du Canada, +
Les proprictés curniiveset talsniaiques de cette

résine étaient connues des Indiens, quand les pre-
Tiers missionnairesJésuites sout venus de Fran-

ce. La renommiée de ce remèdesimple s'est bier-
Lôt répandue, et afur et à mcsure que le pays se

colouisait, Il devint poprlaire comme remède
pour guérir le rhume et le frold ayant le plus

grand avantage sur tous les autres remiden, c’est.

à-dire que, tandis qu’il était très efficace, 1! ne

rouvail pas injurier lu constitution la plus déli-

cute. La manière ordinaire de le rendre était

de le dissoudre dans de l'esprit de vin très fort,

Imais cette méthode détruit entièrement l'émol-

lent, les propriétés bnsamiques et expectorau-

tes, c’est pourquoi il & perdu beaucoup de kon

Crédit Juns les dernières aunées,

11 est maintenant oîtert au public sous la form

d’un sirop délicieux, contenant tomes les boune

proprictés de la résiu, sous l'eitet de l’alcoho!.

Soyez certains de delnainior le sirop de résine

d'épinelte rouge de Gray. Euvente chez tous les

droguistes. Prix 25 ceuts | bouteille, venduen

gros et en détails par lv Gray, chimiste,

No LA Rue St, Lavrent. cntréal étauii vs
Lain}

28 avril 173 ui
 
CHEMIN LE FER DK

Rome, Walertown et Ogdenshurg
1870. POUR L'HIVER. 1871.

Le etaprès luunal,le 5 décembre 1870, et jus-
QU'À avis contraire, les trains de VOYAZEUrSs sur co
chemin voyageront corn nie suit, (excepté les di-
manches):

 

Æxpress de Ta Malle.

Départ de Rome. 4.25 a. to. arrivant à Oswcgo
47.50 n, m,, Watertown, 8.62 um, 2 minutes
pour le défeuner,) Cape Vincent, 9,5U a, ma Ux-
densburg,1,a. m., Canton, 11204. m., Potsdam,
11.65 a. m,, Polsdam Junetion, 14,15 p. m., eh cou-
nexion & Cape Vincent avee le batenu-à-vapeur
pur Kingston, et avec ie chentiuce fer le Grand
ronc pour Belloville, Cobourg, Port Hope, To-

ronto, et tout le Capadu; & Potsdam June-
tlon avec le chemin de fer d'Ozdensburg et du
Lac Champinip pour Malone, Plattsburg, St. Al-
hang, elton PEL avec les omnibus pour Massens
Springs; à Ogdeusburg avec les bateaux traver-
siers pour Presscott, et avec le cLemin de fer du
St. Laurent et d'Uttawa pour Uitawa.

 

  

 

 

 

Express du Rateau-à-vapeur,

Départ de Rome à 12:15 p. m,, arrivant À Oswego
à 4:80 p. m,, Watertawn, 4,37 p. m., Cape Vincent
7.20 p. D1, Ogdensburg, 8.13 B m., Canton, 8.1%
p.m, Potsdium, 8.55 p. m,, Pots tam Junction,
8.17 p. Di., en connexion à Capo Vincent avec le
bateau à-vapeur, arrivant à Kingston à 7,15 p. me

Express.

Départ de Rome à 12,45 p. ra, arrivant 4 Oswe.
go à 9.05 p. m., Watertown, 9.13 p, m., Cpe Vin-
cent, 10.45 p. m. Ce train continue son trajet le
samedi, arrlvaxi 6 Ogdensburg 4 1.15 a. m,, Pots.
dam Junction, 1 83a. mm.
Des chars-dort ‘rs font In trajet de New-York

a Watertown.
Janvier 27, 1871.

VVm. EFHEITES,
MARCHAND DE TOUTES SORTES

pu

MACHINES À LCODDRE,
Exécutonvecsoin les réparations dontll ost cha rat

MACHINES à LOUER 4 la Bomalne, an Molg
et À | Année,
VENTE de MACHINES avoc do faciles condi-

tons de paiement.
Ila tonjours en Magasin los MAUHINER dé

WHECLER & WILSON.

186, BU

81 oct. 1878.

Grande
PHOTOCRAPHIES.

Au moyen de son nouvel instrument mnltipli-
cateur,lo soussigné oflre au publio de magnifiques

fh
 

 

st, JACQUE.
Ra-27H

 

Photographies prises sar sive pour moitie pris
c’est-à-dire, QUATRE POUR UN ÉOU, le tout
d’un fini exquis et non surpassé.

Cadres de 8x 10 avsc portratts pour $1.75-

Tous sontInvités à venlr les voir, 1 n’ajamais été

offert de semblables portraits en Catada ui sux

Etats-Unis, pour ce prix,

J. Le DEMEBS, photographes

499, RUE DOROHESTFR, 499

Vis-à-vis l’ancien cimetièro Anglais.

416v. 73-08

M. O'CONNOR,

Fabricant de Chaussures,

370, RUE NOTRE-DAME
(Ct-devant contre-mattre «de M, Alexander Douglas.

477, RUE NOTRE-DAME.

)

Ouvruges de commande 1dre qualité, pour Damiod
Messieurs ot Enfants.

juin. efps-cm-180
rer

; AVIS.
de faLes sousaignés outle plaisir vaste sasorile

au publlo qu’ila ont en mnins an
ment de .

Chapeaux de. soie et de foutre

seBE lonptet otôiath qui atent Jamal len plus 4 Wisereduttts .

So izhogtih, Pris UTLEY mr aom, “Mb, 106, Bu Bt. Laveen

» one 10

    

!

   

|JA
ËÀFA
i

à
FF

?

  

HH

 

 

    

  
 
     
   
   

  

 

   
     
  

 

   
   

    

   
     

  

  


